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UNE FÉTE CHINOISE EN FRANCE 

Lss Ouvi iers chinois employés dans une usine de guerre, près de Bordeaux, ont récemment 
célébré leur tête nationale, à laquelle ont assisté plusieurs ingénieurs et officiers 

Photo PETITE GIRONDE 

Après Auguste, Augustule 
-»>-

Les événements qui viennent de se dé-
rouler en Abyssinie inscrivent dans l'his-
toire des peuptes un nouvel exemple du 
prince qui succède à son père sur le trôrj-
et s'y montre insuffisant, alors que le père 
y affirma loutes les qualités d'un grand 
souverain. Le principe héréditaire est l'un 
des vices du régime monarchique. Autant 
l'empereur Ménélick a laissé le souvenir 
d'un diplomate extrêmement avisé, d'un 
gue.rier rempli de bravoure, dont l'auto-
rité était allée s'alïei naissant avec lé temps, 
autant son successeur Lidji-Yassou lais-
sera celui d'un très pauvre sire. Mainte-
nant, le voilà détrôné. Il lui sera loisible 
dans l'exil de méditer sur la vanité des 
grandeurs et la fragilité des couronnes. 

En se repliant sur lui-même et se rap-
pelant le passé, il estimera peut-être que 
le sort a été fort injuste à son égard, il 
est de fuit que s'il s'est montré plus enclin 
au plaisir que souc.eux d'étudier les alIai-
res publiques, la faute en est surtout à 
son éducation. Craignant qu il ne fît de fâ-
cheuses connaissances à la cour, Ménélick 
avait jugé bon de le reléguer au fond d'une 
forteresse, d'où il ne sortit que pour gravir 
les degrés du trône, il pouvait avoir à ce 
momeni-là une douzaine d'années. C'était 
un petit garçon dont le nom de Lidji-Yas-
sou, qui mot fl mot. signifie « l'Enfant Jé-
sus », indiquait bien l'innocence. Si son 
nom lui est resté, le surplus passa vite. 
L'impératrice Taïtou réussit bien pendant 
quelque temps à le tenir en tutelle. Mais, 
entouré de llatteurs, il s'émancipait rapi-
dement et bientôt il s'abandonnait sans 
frein à toutes les passions mauvaises. 
Ignorant et vicieux, tel devait être et tel 
fut donc le successeur de Ménélick. 

Le négus n'avail pas véeu assez long-
temps pour lui donner, comme tel était son 
espoir, les premières leçons dans l'art de 
gouverner. Voilà bien ce qui a toujours 
manqué à ce jeune homme. Un beau jour 
qu'il renlmit de .a promenade, Ménélick 
fut brusquement emporté par une violente 
attaque <i\ poplexie. Heureusement avait-
il encore pris la sage précaution de dési-
gner L:dji-Vassou pour son successeur. 
L'intronisation du jeune prince comme em-
pereur d'Kthiopé fut donc régulièrement 
opérée, comme le prescrivent les antiques 
lois du pays, par les soins de l'abouna 
Mathéos. Ainsi des troubles furent épar-
gnés à ce prr's où les compétitions des 
grands pour là conquête du ..ouvoir n'au-
raient pas manqué de se produire en l'ab-
sente des dispositions testamentaires du 
.souverain décédé. 

Cet ahouiia Mathéos est une sorte de 
pontife éthiopien, l'autorité religieuse par 
excellence. La grande majorité de la po-
pulation éthiopienne est de la religion 
chrétienne. L'abouna est le métropolite 
chrétien. Il tlétiint les clefs du taberna-
cle . où sont enfermées, à Addis-Abeba, 
capitale de l'Abyssinie. les tables 'le 
la loi diclées à Moïse par Lieu lui-même, 
comme on sait, sur le mont Sinaï, au 
milieu des éclairs et du fracas du ton-
nerre. C'est lui qui a fait et défait les 
rois d'Ethiopie conformément aux règles 
établies jadis par Salomon, dont le fils 
qu'il avait eu avec la reine de Saba fut le 
premier souverain abyssin. Tant que 
Lidji-Yassou sut conserver l'appui bien-
veillant de l'abouna, les choses n'allèrent 
■sas trop mal pour lui. I-es grands se 

montraient bien choqués de ses violentes 
passions ; son libertinage offusquait bien 
des gens. On le supportait de crainte de le 
changer pour ur maître pire. 

Lidji-Yassou, encouragé par cette atti-
tude, dépassa la mesure. 11 commit une 
faute irréparable, étant donnés les senti-
ments religieux de son peuple et son at-
tachement à la tradition. 11 eut la folie 
de s'unir par les liens du mariage avec une 
femme, de religion musulmane et de lui 
faire partager son trône. Ue ce jour-là 
date sa ruine. Le christianisme fanatique 
de ces populations ne pouvait pardonner 
à leur roi cette sorte de trahison natio-
nale. Et ici il convient de dire que Lidji-
Yassou a été le jouet des intrigues alle-
mandes et turques qui s'étaient nouées 
autour de sa personne à l'effet de provo-
quer un mouvement islamique de nature 
à porter un coup funeste aux colonies fran-
çaises et italiennes établies dans le pays. 

Mais l'abouna veillait. Tenu au courant 
des menées tudesques et de la conduite 
de l'empereur, il réunit au palais impérial 
même tous les chefs abyssins, leur expo-
sa la situation et conclut en déliant le peu-
pie et les autorités du serment de fidélité 
prêté à Lidi-Yassou qu'il déclara destitué 
du trône d'Ethiopie, où il a été remplacé 
par une fille de Ménélick, tante du jeune 
négus déchu. On ne sait encore l'attitude 
que prendront les partisans de celui-ci 
et si quelque guerre civile ne va pas dé-
river de cette manœuvre turco-germani-
que. Mais en Ethiopie comme au Maroc, 
comme en Tunisie, comme à Madagascar, 
comme dans l'Afrique occidentale, comme 
partout où les agents allemands se sont 
efforcés de créer des mouvements qui me-
nacent nos intérêts, ces manœuvres sont 
condamnées à l'avortement. Si le bon 
Ménélick revenait dans ce monde, il se-
rait irrité contre son successeur. Avoir 
montré les vertus d'Auguste sur le trône 
et y être remplacé par Augustule, le coup 
est rude. 

Alban DERROJA. 

L'Autrichienne 
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Paris, 19 octobre. — Le duc d'Orléans 
se propose de demander en cour de Rome 
l'annulation de son mariage avec l'archi-
duchesse Marie-Dorothée, cousine au se-
cond degré de l'empereur d'Autriche. 

Voici, selon 1' « Action française », l'ex-
posé de ses griefs : 

« Déjà fort pénible avant la guerre, dit 
F « Action française », la situation est de-
venue insupportable pour Mgr le duc 
d'Orléans. Celle qui porte son nom est 
restée chez l'ennemi, comme si elle optait 
pour la cause autrichienne et pour la eau- , 
se allemande. Depuis plus de deux ans de ( 
guerre, elle n'a fait aucune démarche pour 
se rapprocher des Français Cette attitude 
antinationale est inadmissible au foyer 
même, nominal et fictif, du cher de la 
Maison de France. Puisque la législation 
de l'Eglise offre à sa conscience de catho-
lique une voie régulière qui, en fait, est 
de nature à mettre fin à ce scandale, Mgr 
le duc d'Orléans juge nu'il est de son de-
voir d'.y recourir. » 

Soyez bons pour les Tonneaux 
Ah ! soyez bons pour les tonneaux, 
Les tonneaux pleins, les tonneaux vides, 
Les petits, les moyens, les gros, 
Les neufs, les vieux, les moins valides. 
Mobilisés sous nos drapeaux. 
Ah ! soyez bons pour le? tonneaux I 
Ah ! soyez bons pour les tonneaux, 
Ils sont facteurs de la victoire, 
Facteurs un petit peu ruraux; 
Mais, c'est pour consacrer leur gloire 
Qu'on les couronne de cerceaux. 
Ah ! soyez bons pour les tonneaux I 
Ah ! soyez bons pour les tonneaux, 
Dans leur existence éphémère, 
Epargnez-leur les moindres maux, 
Caressez-les comme une mère 
Dorlote et berce ses marmots. 
Ah ! soyez bons pouT les tonneaux I 

Extrait du « Bistouri ï. 

MINERVE AU GRENIER 
L'UniversM d'iéna s'était avisée un 

beau jour de décerner à M- Rodin le di-
plôme de docteur » honoris causa », ce qui 
n'engage à rien. Les diplômes de cette 
Université courent les rues Le grand ar-
tiste, cependant, se crut obligé de répon-
dre à cette petite politesse par une grande, 
se disant qu'un Français se doit de ne 
rien devoir à 'un Teuton, et il envoya une 
réplique de sa « Minerve ». 

Mais M. Rodin a signé la réponse fran-
çaise au manifeste des pseudo-intellectuels 
allemands, et. pour le punir, l'Université 
d'iéna. vient de desceller la « Minerve », 
qui était jusque-là en place d'honneur-

Minerve, déesse, de la sagesse, est au 
grenier : les Allemands ont compris qu'il 
n'y avait plus place pour la saaesse par 
mi eux. 

LA CAPTURE: 

Depuis deux Jours, André Jeantau, dont 
la compagnie était en ligne de soutien, 
regardait pleuvoir sur la paroi mouillée 
du boyau, à quatre-vingt-dix centimètres \ 
de sa cagna. 

Il faisait ce temps de chien dont il est 
dit dans le Communiqué qu'il gêne les 
opérations. 

L'argile était glissante comme du savon 
rouge, et le secteur était mort. Seule, à la 
tombée du soir lugubre et noyé, une mar-
mite faisait son bruit agaçant de bloc d'a-
cier qui se visse rapidement dans l'air, et 
c'était tout. 

André Jeantau avait mangé la soupe, re-
cousu son pantalon, écrit plusieurs cartes 
et relu un journal dé l'avant-veille lors-
qu'il s'étendit sur la paille, à côté d'un 
camarade qui ronflait. 

Il mit son passe-montagne, étala sa ca-
pote sur sa couverture et souffla son bout 
de chandelle. 

Un rat, qui n'attendait que cet instant, 
passa. 

Tout de suite, il y eut des cris et une 
bataille autour de quelque croûte de pain. 
André remua ses pieds et le silence re-
vint, ponctué par le claquement sec des 
balles tirées à intervalles réguliers, au bord 
de la tranchée ennemie, par un berger po-
méranien, un notaire de Dresde ou un étu-
diant à lunettes de l'Université impériale. 

André imagina ce tireur obscur, ce Fritz, 
comme l'appelaient les poilus, qui lâchait 
les coups de son fusil sur chevalet avec 
un soin de maniaque. Il le vit à six cents 
mètres de là, gelé et ruisselant, appuyant 
son doigt mouillé sur la gâchette numide, 
avec ses yeux pâles pleins de sommeil, sa 
barbe sale et son crâne tondu... 

Des fusées éclairantes faisaient frisson-
ner les lueurs de phosphore bleuté, des 
éclairs aux jaunes malades sur les crêtes 
des boyaux, et André Jeantau se mit à 
ronfler doucement. 

Tout de suite, il se mit aussi à rêver. 
Brusquement, le capitaine fut devant lui 

et parla en fumant sa pipe : 
— Jeantau. je vous ai choisi parce que 

j'ai confiance en vous. Vous étiez à côté 
de moi à l'attaque du boyau des Rats. Je 
vous connais. Cette nuit, à cinq, nous 
allons enlever le kaiser... Silence.... Ordre 
du corps d'armée... Il est à quatorze kilo-
mètres d'ici... Je suis sûr de l'affaire... 
Trois heures de marche... Nous serons là 
à l'aube, des avions assureront notre re-
tour et celui du prisonnier... 

L'officier secoua en riant la cendre de 
sa pipe sur le casque d'André, stupéfait, 
qui le suivit. 

Ils étaient cinq, comme l'avait dit le ca-
pitaine, et ils marchaient à présent dans 
un ravin, les tranchées boches ayant été 
franchies très facilement, parce qu'il n'y 
a pas d'obstacles ni de logique dans les 
songes. 

Ils passaient à côté des batteries endor-
mies, noirs comme des ombres, dans un 
paysage mort, et tout cédait devant eux 
dans la nuit complice. 

La muraille d'un parc se dressa, cou 
ronnée de frondaisons immenses. 

A travers la grille, ils virent deux hautes J 
fenêtres éclairées dans une masse noire qui 
devait être un château, et, soudainement, 
André suivit son capitaine et ses camara-
des entre les murs tendus de rouge d'un 
couloir. 

— C'est ici, murmura l'officier devanl 

une porte fermée, dont le trou de ia ser-
rure filtrait un rond de lumière. 

Ces scènes de l'aventure se succédaient, 
brusques, ainsi que des images sur un 
écran de cinématographe, et André Jean-
tau était à présent dans une grande cham-
bre luxueuse. 

Un homme vêtu d'un uniforme sombra 
tournait le dos à la porte, qui venait d<j 
s'ouvrir sans bruit. 

Un parfum chimique éventé flottait dans 
la pièce. 

— Cela sent les gaz lacrymogènes, com> 
me à la côte 193, le 25 septembre, souffla 
André. 

L'homme n'avait pas bougé; il consultai! 
toujours une carte étalée sur la table qu'é-
clairait une lampe à abat-jour rouge. 

Il se retourna. 
Sans l'avoir jamais vu, mais à causa 

de ses portraits, ils reconnurent Guillau-
me II ! 

Il se renversa tout de suite dans son 
fauteuil, à cause du revolver que le capi-
taine lui braquait sous le nez en lui disant 
presque protocolairement : 

— Si Votre Majesté Impériale poussa 
le moindre cri, je lui brûle la gueule ! 

Le kaiser leva d'un geste accablé son 
bras gauche, le bras malade, qui était évi-
demment plus court que l'autre, et il eut 
l'air de tendre un aileron maladroit. 

— Tant pis, dit-il d'une voix rauque... 
je vous suis. Messieurs, d'autant que j'en 
ai assez... 

Ses cheveux étaient presque blancs, ses 
yeux durs étaient fixes, et il avait une 
sorte de pansement à l'oreille gauche. 

— Cet homme pue ! dit à André le poilu 
Moriffle, de la sixième escouade, qui sem-
blait n'être point du tout au courant, cei 
homme pue les gaz de la côte 1Q3... 

André, sur l'ordre de son capitaine, prit 
l'empereur par le bras; il sentit à travers 
l'étoffe souple le membre atrophié, minca 
et comme sans muscles. 

Sur le perron du château que glaçail 
un clair de lune féerique, le kaiser s'ar-
rêta. 

Il parlait un français un peu lent mais 
sans accent, et il s'adressait à André : 

— Jeune homme, je vous fais mes com-
pliments... Vous n'aurez pas perdu votra 
nuit. Prendre un empereur comme on 
cueille un soldat en patrouille, cela en 
vaut la peine. Eh bien, je vais vous dira 
une chose que personne ne sait encore.« 

Les rats, qui se disputaient la chandella 
encore tiède aux pieds d'André Jeantau, 
l'éveillèrent. 

— Le diable vous emporte ! grogna-t-il 
avec une voix d'enfant prêt à pleurer. Et 
il se rendormit dans la nuit ruisselante 
sans pouvoir retrouver le sinistre manchot 
impérial. 

LÉO LARGUIER. 

« ON 1UES AURA ! 

C'est la devise des Alliés. La preuve » 
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25 mois de Captivité chez les Boches 
La Vie dans les Camps de Représailles 

QUELQUES GEOLIERS DU CAMP DE REPRESAILLES DE SOHAULEN 
-H gaûsfte, levant son verre, la capitaine Holls, commandant du camp, professeur à 

l'Université de Leipzig 
Cliché PETITE GIRONDE 

On a tant dit déjà sur la vie de nos prison-
niers en Allemagne, qu'il semblerait qu'on 
n'en puisse plus rien dire 1 Le sujet n'est 
pas encore épuisé. 
ï Un de nos jeunes concitoyens, M. Maurice 
ifc --, fils d'une personnalité bien connue dans 
le monde des théâtres, vient de rentrer d'Al-
lemagne après vingt-cinq mois de captivité. 

• Le récit de ses pérégrinations donnerait 
•matière à un volume. Nous nous bornerons 
à résumer les faits les plus frappants de ses 
souvenirs, faits dont l'authenticité ne fait 
malheureusement pas de doute, et qui pour-
ront éclairer un peu la religion des neutres 
et aussi celle des humanitaires quand 
même. ' 

• Fait prisonnier lors de la retraite de Char-
lei-oi, le caporal Maurice L... est dirigé sur 
le canin d'Ohrdruf. Le kronprinz assiste au 
défilé des captifs, dans le petit village ou 
ils ont été rassemblés. Ohrdruf passe pour 
un des plus beaux camps de prisonniers 
d'Allemagne. C'est exact si on considère la 
Situation climatérique et panoramique du 
camn. Mais c'est aussi un des camps où la 
discipline est la plus rude et le régime le 
moins doux : travail forcé, exercice, salut 
obligatoire à l'allemande. En cas de refus, 

'le tarif est de trois semaines de cellule et 
'l'envoi dans une compagnie de discipline. 
I Les visites des neutres sont truquées. Pré-
venus, les commandants de camps s'atta-
chent à ne montrer aux visiteurs officiels 
que la façade, l'installation, parfaite du 

■reste, mats" ils se gardent bien de laisser 
'entrevoir ce que cache ce beau décor. 
ï La nourriture est immangeable, et le tra-
,Tail Intérieur fatigant. 
I Les spécialistes entrevoient parfois une 
Tueur d'eeooir. On les invite à employer leurs 
latents au profit d'industriels. Echapper à 
Ta surveillance incessante et brutale des 
gardiens boches, c'est déjà un peu le reve I 
Mais on déchante vite. Ces petits mécani-
ciens, charrons, forgerons, etc., qui confient 
aux spécialistes des petites pièces moffensi-
ves en auparence sont tout simplement des 
fournisseurs de l'armée. Et les malheureux 
spécialistes ne tardent pas à s'apercevoir 
qu'ils travaillent... pour le roi de Prusse, 
gn vrais Français, alors, ils refusent de con-
tribuer à forger des armes contre leurs frè-
res Résultat : quatorze jours de prison et 
envoi dans les compagnies de discipline, 
dont on n'a pas de peine à imaginer le ré-
gime. En cas de nouveau refus, c est le 
conseil de guerre I 

I D'autres sont ecvovés dans des mines de 
gel ou de charbon: travail éreintant et nour-
riture peu abondante. 

Le « filon » est de réussir à se faire em-
baucher dans une ferme pour le travail des 
champs. Là, la discipline est pour ainsi dire 
huile. Le père ou le mari est au front : c'est 
la fermière gai est responsable du prison-
nier. Il y a souvent bon souper — car, mal-
pré la réquisition, on trouve toujours moyen 
de soustraire quelques œufs, des légumes, 
Un peu de lait, — non gîte, dans la bonne 
paille, sinon le reste. 
i Après seize mois de camp, un premier 
ronvoi de représailles emmène le caporal 
L... dans les marais du Hanovre. Son livret 
militaire porte la mention • ï Etudiant. » Il 
est donc tout désigné, on le comprend, pour 
travailler à l'assèchement des marais, les 
Sambes dans l'eau bourbeuse jusqu'aux ge-
Boux. Le menu n'est pas plus copieux ni 
plus appétissant malgré l'effort demandé. 
Aussi, quelle joie quand les coli§ venus de 
France arrivent enfin. Ils ne sont pas in-
tacts, sans doute, mais c'est toujours ça. 

Le climat est terrible. Atteint du croup 
ivec de nombreux compagnons de captivité, 
Maurice L... est enfin reconnu malade — oe 
toui n'est pas chose facile, pourtant — et 
Sirigé sur un hôpital. 

Le voyage s'effectue sur un petit Decau-
fille, sous la pluie froide : notre malade a 
près de 40 degrés de fièvre (on n'est « re-
connu » qu'à partir de 39 degrés), et cette 
petite promenade champêtre est tout à fait 
lavorable à son état, n'est-ce pas î II arrive 
cependant. Là, pour calmer sa fièvre sans 
Soute, on le laisse, avec tous ses malheu-
reux camarades, de midi à cinq heures 
dans la cour d'entrée de l'hôpital. Puis 
t'est la visite. Le major, qui ne convoite 
lans doute pas la médaille des épidémies 
— 11 a peut-être la croix de fer, — exa-
mine les malades avec de minutieuses pré-
cautions : double tablier blanc, bonnet, lu-
nettes, gants de caoutchouc, le tout asep-
tisé. Et, du bout des doigts, le bras étendu, 
II introduit la cuillère — non aseptisée 
celle-là — dans la gorge du patient... et 
passe au suivant. 

Comme régime : pain K K trempé dans 
flu café au lait, et gargarismes. Au bout de 
dix jours, ceux qui avaient résisté au mal 
reçurent enfin une piqûre. On le voit, nos 
malades étaient l'objet de soins dévoués qui 
— heureusement pour leur conscience — ne 
servent pas d'exemple à nos médecins. 

Le médecin-major directeur de cet hô-
pital modèle (?) soignait, du reste, aussi 
bien le moral que le corps. En juillet 191î, 
attiré par les gémissements d'un moribon ', 
il s'approche en grognant. Sur la prié,.; 
des voisins d<3 salle du malheureux, 11 s3 
fait apporter un petit flacon et fait avah r 
quelques gouttes de son contenu au mala-
de. L'effet fut immédiat: le Jeune prison-
nier eut un hoquet, un soubresaut, et sa 
tète retomba sur son épaule. Il avait fini 
le souffrir. Le major, alors, s'adressant 
j»ux autres hospitalisés : A JU est mort 1 v ' 

Puis, sans transition : « Hindenburg vient 
de battre vos amis les Russes. Nos armées 
ont pris V.. « 

Rentré à Ohrdruf, notre « rescapé » en 
repart le 22 mars 1916, dans un nouveau 
convoi de * professions libérales » pour un 
camp de représailles de Pologne. Il arrive 
à Schaulen le 1er avril. On explique aux 
mille Français du. convoi qu ils sont là par 
la faute du général Lyautey « le roi du Ma-
roc;», comme l'appelle le commandant du 
camp, et qu'ils n'en repartiront que lors-
que le Maroc ne contiendra plus un seul 
prisonnier allemand. 

Quels longs mois de tortures morales et 
physiques commencent pour ces malheu-
reux I II leur faut, sous la neige qui tombe 
inlassablement, manier de leurs mains 
gourdes des outils qu'ils n'ont jamais te-
nus et casser des cailloux sur les routes 

flacées. Pour se coucher, ils ont, en tout, 
eux couvertures. On ne leur autorise — 

dès que les paquets de leurs parents com-
mencent à leur parvenir, au bout de qua-
tre mois — que le « strict nécessaire ». Et 
dans ce strict nécessaire ne sont pas com-
pris : les caleçons, gilets de flanelle, cein-
tures et les friandises : chocolat, sucre, ca-
fé, confitures, biscuit, vin, tabac I Tout pa-
quet contenant ces objets ou denrées prohi-
bés était retourné aux camps. Et le ca-
poral qui inspectait tes colis s'offrait des 
douceurs sans crainte de réclamation. 

L'ordinaire de ce camp de représailles 
était ainsi composé : matin : « café » d'orge 
grillé, sans sucre; à midi: gamelle d'un li-
tre d'eau où nageaient un peu d'orge et 
quelques grains de mil (on leur croyait, 
sans doute, un appétit d'oiseau); soir: ha-
reng cru;— un jour pourtant, un loustic 
s'étant avisé, malgré la défense formelle, 
d'en filmer un, on calma la colère du cui-
sinier en lui faisant goûter ce plat : le Bo-
che, gourmand, autorisa te loustic à conti-
nuer en cachette, à condition qu'il lui en 
réservât sa part. A défaut de hareng, une 
cuillère de marmelade (une espèce de pro-
duit chimique), ou encore un morceau de 
lard, représentant environ la moitié d'une 
de nos nouvelles boîtes d'allumettes à 
0 fr. 10 ; ration de pain K. K. Repas en com-
mun : une gamelle pour trois. 

Au début, les Polonais voisins du camp 
avaient bien tenté, en se privant eux-mê-
mes, d'offrir un peu de nourriture aux cap-
tifs, mais les gardiens boches leur firent 
bien vite sentir qu'il fallait cesser leur ges-
te de pitié... 

Pour agrémenter cette douce vie, on of-
frait aux récalcitrants la bastonnade. On 
attachait le délinquant à un poteau, les bras 
en croix, et le « Rouquin » — c'est ainsi 
qu'on a surmonné le garde-chiourme char-
gé de cette besogne — frappe et frappe mal-

êré les cris et les gémissements du patient, 
eux sous-officiers et un aspirant, pour 

avoir voulu intervenir certain jour devant 
ce spectacle cruel, subirent le même sort. 
Un sergent coupable d'une tentative d'éva-
sion fut assommé ainsi. Les garde-chiour-
mes conduisent le troupeau au travail la 
matraque à la main. ï.es sentinelles tirent 
sans avertissement dès qu'un mouvement, 
un geste leur semble suspect. 

On le voit : c'est l'enfer I Ce serait, en ef-
fet, l'enfer pour des hommes sans ressort. 
Mais le Français ne se laisse pas abattre. 
Et, dans son malheur, 11 sait encore se dis-
traire et se débrouiller : 11 est aussi philo-
sophe. 

L'attitude des gardiens eux-mêmes varie 
selon l'origine du prisonnier. Le Russe, c'est 
l'esclave, la bête de somme, le souffre-dou-
leur. Le Français, c'est le roublard, le 
« sans cafard ». « Ab I si vous aviez voulu 
être nos amis I... » tel est le « leit motiv» 
des Boches. L'Anglais, enfin, c'est l'ennemi 
mortel que l'on hait, mais que l'on craint... 
pour- le règlement des comptes, sans doute. 

Enfin, le 18 septembre, Maurice L... est 
appelé. Il fera partie d'un convoi de rapa-
triés dont on vient lire la liste. Quelle joie 
folle, mêlée d'un peu de mélancolie de quit-
ter ses frères de malheur, t Tu Iras voir ma 
mère 1 —Va voir ma femme I —- Embrasse 
bien fort mes petits I » Minutes poignantes 
que celles des adieux. 

Ali ! ce voyage de retour. En 1914, alors 
que Maurice L... partait en captivité, c'é-
tait, dans le wagon, la consternation, l'a-
battement; c'était, sur la voie, dans les ga-
res, la joie, l'enthousiasme. Cette fois, c'est 
exactement le contraire.'Le soldat ne chan-
te plus et ne clame plus ces fameux « Ka-
pout I » en s'adressant aux Français captifs. 
Le civil est plus morne encore. Et comme 
on comprend ces états d'âme 1 

Voilà la petite gare où, 11 y a des mois, 
en route vers le Hanovre, un geste à la 
française de Maurice L... avait déchaîné 
une véritable bagarre. Penché à la portiè-
re et apercevant de petits Boches qui re-
gardaient curieusement les prisonniers, 11 
ïeuT tendit une boîte de biscuits « Palmer » 
qu'il avait conservée dans sa musette. Les 
gosses se précipitèrent : il leur jeta des pe-
tits biscuits. Alors, femmes, enfants, vieil-
lards se bousculèrent ec së disputèrent à 
coups de pieds, de poings, d'ongles, les « de-
likatessen » du Français. Une fraûlem qui 
offrit un sourire au prisonnier eut comme 
récompense un gros morceau de pain blanc. 
Ah! le « merci 1» de ses yeux do faïence 1... 

La gare de Lausanne ries cris, des vivats, 
des fleurs, la ■ Marseillaise », enfin : « Vive 
la France I » Et c'est l'arrivée sur la terre 
française, le premier pas sur le sol de la 
chère patrie. 

Ce fut le cauchemar. C'est le rêve 1 
a. H. „ 

L'Œuvre d'an Tank 
en une semaine 

»■—— 

Le Journal de bord 
d'un de ses occupants 

Londres, 18 octobre. — Un soldat aus-
tralien, blessé à bord d'un tank, décrit les 
émouvantes péripéties d'une semaine de 
travail sur un de ces nouveaux engins : 

« Lundi. — Première sortie. Sensation 
bizarre, pire qu'à bord d'un sous-marin. 
Impossible au début de voir quoi que ce 
soit. On n'en imagine pas moins. D'abord, 
les balles pleuvent sur la carcasse comme 

| la grêle sur un toit de zing. Le bruit aug-
! mente et ressemble bientôt à des coupsde 

marteau. Un choc brusque. On est arrivé 
devant la tranchée. « Ouvrez le feu! » 
crie le commandant. 

» L'ordre s'exécute promptement. Nos 
1 pétits canons crachent la mitraille à gau-
| che, à droite, en avant, en arrière, par-
i tout. Panique terrible chez l'ennemi, qui 

cherche à se sauver, « A la mitrailleuse, 
» feu ! » crie le commandant. Aussitôt, le 
« ratata » commence, les Boches, fuyant, 
fuyant éperdus, sans que leurs officiers 
parviennent à les retenir. On cesse le feu 
et nous prenons le chemin du retour. 

» La première expérience manque de 
charme. Le mal de tank est aussi ennuyeux 
que le mal de mer, mais on s'y fait. 

» Mardi. — En route pour une autre 
croisière. La bataille commence. Aussitôt, 
les Boches nous jettent des bombes. Terri-
bles explosions. Notre carcasse résiste. Les 
Allemands tombent comme des mouches. 
Certains d'entre eux sont vraiment des 
braves. Les survivants viennent à la char-
ge. La grêle des balles augmente; on di-
rait qu'on resserre les rivets de notre 
monstre. Boum ! Un obus éclate en plein 
sur nous. Je crois à mon trépas. Quel choc. 
Je regarde au-dessus de moi. Dieu merci, 
notre toit tient bon. Voici une nouvelle 
tranchée. Même travail, nettoyage à gau-
che et à droite, puis retour au campement. 
Ça va mieux ! 

» Mercredi. — Départ au petit jour. Un 
rideau de feu tend à nous barrer la route. 
Epouvantable vacarme. Le monstre rou-
lant poursuit son chemin. Un groupe de 
Boches, sortant du village, vient à notre 
rencontre. Un gros bonhomme, marche de-
vant eux. Je pense que c'est le maire du 
village qui veut nous souhaiter la bienve-
nue. Non pas, le gros bonhomme est un 
mannequin de métal, derrière lequel se ca-
che une mitrailleuse. « Mitrailleuses en 
» action I » dit notre chef. 

» Les Boches mondent la poussière. Le 
bonhomme d'acier gît à terre, donnant des 
signes non équivoques de détresse. 

» Jeudi. — Nous traversons un village 
entre une double rangée de maisons en 
ruines. Les Huns, sortant des caves, se 
précipitent sur nous. On lit la surprise et 
l'angoisse sur leurs visages. Leurs yeux 
sortent des orbites. L'un d'eux vient s'é-
craser contre notre cuirasse, puis c'est la 
balade sentimentale. 

» Vendredi. — Départ matinal. Canon-
nade habituelle. On s'est fait au nouveau 
métier. Nous passons à travers une tran-
chée ennemie comme si rien n'était. L'en-
nemi, terrifié, veut prendre la fuite. Nos | 
mitrailleuses l'en empêchent. Les Boches | 
se rendent. Nous faisons 200 prisonniers. 
L'un d'eux nous dit que c'est dégoûtant 
d'employer ces trucs-là. Je lui demande 
s'il aurait voulu que nous demandions d'a-
bord l'autorisation à son kaiser. Beaucoup 
de morts, encore plus de blessés. 

» Samedi. — Départ sans même lun- [ 
cher. Vacarme assourdissant, du feu par- j 
tout. On croirait à l'agonie du monde. 
Voici la première tranchée. Joli sport. 
L'ennemi cherche à attaquer les troupes | 
de Yorkshire par surprise. Nous aussi, lui 
faisons une surprise. Nous arrivons bons 
premiers. Nous voici au beau milieu de 

,1'embuscade boche. Je n'ai jamais vu des 
gens aussi effrayés. Panique générale. 
Nous leur infligeons des pertes sanglantes. 
Du renfort arrive. Nous détruisons littéra-
lement toutes les vagues d'assaut. Finale-
ment, ils renoncent au combat. 
■ » Dimanche. — Même sport, toujours 
variant. Les Huns nous attaquent à 200 
mètres. Leurs efforts restent vains. Nous 
passons partout. Fritz se lasse, devient 
doux comme un mouton, plus le moindre \ 
mouvement agressif. Ils se rendent en 
masse. Certains d'entre eux sont convain-
cus que nous employons les tanks pour 
faire des Boches de la chair à saucisse. 
C'est faux. Nous avons du mal à leur expli-
quer que s'ils se rendent, ils ont la vie 
sauve. » 

Ici s'arrête le journal de bord de Tommy, 
qui a vécu des heures émouvantes. On 
mérite bien un petit repos après sept jours 
de ce jeu-là. 

Les Evénements de Grèce 
Le Ministère de la Défense nationale 

Paris 19 octobre. — Après l'entretien du 
roi et du ministre d'Angleterre, les bruits 
les plus fantaisistes ont couru à Athènes 
On a déclaré que le roi Constantin aurait 
fait montre des dispositions les plus con-
ciliantes. Mais ces bruits ne sont accueil-
lis qu'avec beaucoup de scepticisme dans 
tous les milieux favorables à 1 Entente II 
ne semble pas, du reste, que les autorités 
françaises militaires soient disposées à ad-
mettre des atermoiements d aucune es-
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L'Organisation du Gouvernement 
provisoire 

LE CABINET EST CONSTITUÉ 
Salomque, 19 octobre. - Le gouverne-

ment proviso'lre vient de constituer son 
ministère de la laçon suivante : 

MM. , , 
ZIMBRAKAKIS, ministre de la guerre; 
POLITIS, ministre des affaires étrangères; 
DÏNGAS, ministre de la justice; 
NÊGBOPONTE, ministre des finances; 
ALEXANDRIS, ministre de l'intérieur; 
SOFOULIS, ministre de l'instruction pu-

blique; 
GOUTOUPIS, ministre de 1 économie na-

tionale; 
CASAVETIS, ministre des voies et com- ^ 

munications; 
EMBIRIKOS, ministre des provisions et ; 

du ravitaillement; j 
SIMOS, ministre de l'assistance aux fa- , 

milles; 
MICHALACOPOULOS, ministre du domai-

ne public. 
Les titulaires des deux portefeuilles de 

la guerre et des affaires étrangères ont 
rang de ministre; les neuf autres sont di-
recteurs-conseillers de leurs départements 
respectifs. Tous prêteront serment au-
jourd'hui. 

Le Maréchal da Fonseca 
sur le Front français 

Paris, 19 octobre. — Le maréchal Her-
mès da Fonseca, ancien président du Bré-
sil, charge oe mission par son gouverne- 1 

ment, qui se trouvait à Lausanne depuis 
quelque temps, est parti pour le front fran-
çais- Des officiers d'état-major mis à sa 
disposition par le gouvernement français 
l'attendaient à Lyon pour l'accompagner 
au front 

LES INCIDENTS SE MULTIPLIENT 
A ATHENES 

Athène.-, 19 octobre. — Un officier supé-
rieur de la marine française s'est rendu 
dans la matinée au Théâtre municipal et 
a ordonné aux troupes grecques formant 
le cordon de rompre celui-ci. Des groupes 
de réservistes stationnant devant le théâ-
tre ont protesté. D'autre part, quatre ma-
rins, quittant le casernement du théâtre 
pour exécuter les ordres près de la léga-
tion de France, en ont été empêchés en 
cours de route par un groupe de réservis-
tes. La cavalerie grecque a dû intervenir 
et disperser les manifestants 

Athènes, 19 octobre. — La « Patris » 
donne la version suivante d'un incident 
qui a eu lieu dans la soirée d'hier : 

« Quatre officiers français étaient assis 
à la Confiserie dorée, en compagnie de 
deux dames. Des manifestants, qui pas-
saient à ce moment, apercevant le grou-
pe, s'approchèrent menaçants. Des con-
sommateurs grecs, se levant, se placèrent 
alors devant les officiers fnançais. Bien-
tôt après, une patrouille, arrivant, repous-
sa les manifestants. Les officiers fran-
çais constatèrent que la plupart des mani-
festants étaient des soldats et des mate-
lots en uniforme. Ils rendirent compte de 
l'incident à la légation do France et à l'a-
miral Dartige du Fournet. » 

Les journaux sont d'ailleurs remplis de 
détails sur les nombreux incidents qui ont 
eu lieu dans la journée et dans la nuit, 
et qui ont été provoqués par des éléments 
perturbateurs connus, cherchant a provo-
quer la colère de nos marins, dont l'attitu-
de calme et patiente fut admirable. 

«L'impassibilité véritablement surhu-
maine, dit la « Patris », dont ont fait preu-
ve les officiers et les marins français, pro-
voqués et injuriés, a certainement des 
bornes. » 

«Nous avons assisté, dit, de son côté, 
1' « Eleftheros Typos », au spectacle de ci-
toyens pour la liberté desquels le sang 
coula, insultant et huant le drapeau trico-
lore de la République. Peut-être ces ci-
toyens auraient-ils, dans leur dépit, ap-
plaudi le drapeau bulgare s'il avait tra-
versé à ce moment les rues d'Athènes. » 
(Radio.) 

LA MANIFESTATION DES 
RESERVISTES CONTRE L'ENTENTE 
Athènes, 19 octobre.— Les manifestants, 

presque tous membres de la Ligue des ré-
servistes, étaient environ 4,000. Ils reçoi-
vent des propagandistes 4 fr. par jour. 
Parmi des soldats et des marins en civil, 
il y avait des apaches venus de Patras* 
La partie paisible de la population, hier, 
était terrorisée par ces éléments de désor-
dre. La police, la gendarmerie et la troupe 
avaient été mobilisées pour maintenir 
l'ordre, mais tous ces gens-là se contentè-
rent de regarder sans intervenir afin d'en-
courager ceux qui hésitaient. 

Les personnes responsables de cette co-
médie firent répandre et publier le bruit 1 

dans la presse germanophile qu'une puis- | 
santé escadre américaine était en route 
pour les eaux grecques afin de protéger 
la Grèce. De là l'explication de l'apparition 1 

dans les rues de drapeaux américains 
portés par les manifestants et d'une péti- ! 

tion remise aux ministres américains. 
La même clique de manifestants répand 

le bruit que 150,000 hommes de troupes 
turques marchent sur Salonique. Ce qui 
caractérise la situation, c'est que le gou- ' 
vernement est impuissant et entièrement 
aux mains de la camarilla de la cour et I 
de la puissante organisation allemande 1 
qui opère derrière elle. 
LE RENFORCEMENT 

DES PATROUILLES FRANÇAISES 
Athènes, 19 octobre. — La « Nea Hellas » 

reproduit les déclarations suivantes qu'au- j 
rait faites M. Lambros à l'issue du con- 1 

seil des ministres : « Il n'a pas été possi-
ble, malheureusement, d'éviter le debar- ! 
quement; cependant. M. Guillcmin m'a ' 

donné l'assurance qu'il ne sera pas mis 
à terre de forces plus importantes, sauf si 
l'ordre était troublé. Nous espérons que 
le contingent de 140 matelots français qui 
sont venus renforcer la police d'Athènes 
ne sera pas augmenté. » 

Le journal ajoute : « Nous devons noter, 
que lorsque M. Guillemin a donné les as-
surances dont parle M. Lambros, les scè-
nes de la nuit n'avaient pas encore eu 
lieu. » (Radio.) 

Athènes, 19 octobre. — C'est à la suite 
de nouveaux désordres survenus par suite 
de l'attitude, provocante qu'ont prise les 
individus soudoyés par l'Allemagne, qui 
ont insulté les alliés, qu'une nouvelle com-
pagnie de débarquement de 250 nV> Mines 
a été mise à terre par ordre de l'amiral 
Dartige du Fournet. 
LA CLASSE 16 EST LEVÉE EN CRÈTE 

La Canee, 19 octobre. — Le gouverne-
ment provisoire appelle sous les drapeaux 
la classe 1910 de Crète. Les recrues répon-
dent à cet appel avec enthousiasme. 

ON A ACCLAME LES BULGARES 
A ATHENES 

Athènes, 19 octobre. - Probablement 
c'est pour la première fois dans l'histoire 
d'Athènes qu'on entendit crier : « Vivent 
les Bulgares 1 Vivent les Turcs ! Vive l'Al-
lemagne ! » Un journal du soir lança un 
■appel en vue d'organiser une manifesta-
tion cette nuit devant la légation britan-
nique, où quelque chose de semblable fut 
tenté ce matin. 

UN PLAN DE TRAITRISE CONTRE 
LES ALLIÉS 

Paris, 19 octobre. — D'après certaines 
ini'ormalio-.s, l'état-major germanophile 
du roi Constantin, ayant à sa tête le gé-
néral Dousmanis et le colonel Metaxas, 
avait préparé le plan d'une attaque con-
certée avec les Bulgares contre notre 
armée d'Orient, et si cette attaque no 
s'est pas produite, c'est que l'occas'on at-
tendue ne s'est pas encore présentée. Ce 
plan, d'ailleurs, n'est pas abandonné. La 
récente 1 l'ésence du général Dousmanis 
et de Metaxas à Larissa l'atteste, et il n'est 
pas douteux qu'aujourd'hui encore, en dé-
pit de toutes les précautions des alliés, 
il y a collusion entre l'ancien état-major 
et le quartier rrermnno-bulsare.. 

L'ORGANISATION 
DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Salonique, 19 octobre. — M. Politis, 

nommé directeur des affaires étrangères 
du gouvernement provisoire, a déjà pris 
possession de ses fonctions. Les noms des 
autres chefs de département seront pu-
bliés demain. Ils auront le titre officiel de 
directeurs, mais non de ministres. 

CONSTANTIN AURAIT PROTESTÉ 
DE SA BONNE FOI 

Athènes, 19 octobre. — Sir Felliot, mi-
nistre d'Angleterre, a eu hier soir une 
longue entrevue avec le roi Constantin. 
A en croire les on-dit, Constantin aurait 
déclaré qu'il n'y avait aucun fondement 
concernant le soupçon d'après lequel les 
Grecs voulaient attaquer les alliés, et, 
comme preuve de sa bonne foi, il aurait 
offert de rappeler les troupes de Larissa. 
Cela soit dit sous toutes réserves.: 

1. Charles Chaumet 
rentre de sa Mission en Orient 

Paris, 19 octobre. — M. Charles Chau-
met, député de la Gironde, est rentré d'O-
rient. Il a débarqué à Toulon d'un de nos 
croiseurs auxii ...ires revenant de Saloni-
que. L'ancien sous-secrétaire d'Etat vient 
d'y accomplir une mission d'étude, ainsi 
que M. André Hesse, député de la Cha-
rente-Inférieure, membre également de la 
commission du budget, et M. Debierre, 
sénateur du Nord. 

En Angleterre 
Les Communes ajournent 

les Questions irritantes 
Londres, 19 octobre. — Comme amen-

dement à la motion Redmond, M. Ravlin-
son, prenunt en considération l'importan-
ce qu'il y a pour le Koyaurne-Uni et pour 
l'Irlande, joints au reste de l'empire, à 
présenter un front uni à l'ennemi, propose 
de déclarer qu il n'est pas désirable de 
discuter pour le moment les questions de 
politique intérieure qui soulèvent des con-
troverses. 

L'amendement Ravlinson est adopté par 
303 voix contre 10G. F 

Une Déclaration de M. Asquith 
Londres, 19 octobre.— Dans un discours 

assez mal accueilli par les nationalistes, 
M. Asqu:lh rappelle que l'administration 
en Irlande .est en face d'un éta de choses 
provisoire et transitoire Le gouverne-
ment désiie revenir le plus tôt possible 
a l'état noiinal, mais pour le moment fa 
sécurité ubhque et le main'ien de l'ordre 
exigent quelque sauvegarde. D'ailleurs, la 
loi martiale n est pas appliquée au sens 
strict du mot. Les prisonniers irlandais 
sont bien traités, et, s'ils avaient quelque 
sujet de pla nte, le ministre de rihtérieur 
interviendrait dès qu'il en uurait connais-
sante, lt-s pnsc.imers seront relâchés dès 
que leur mise en liberté n'nffrirn plus de 
danger. 

Enfin, le gouvernement est d avts, com-
me il l'a été dans le passé, qu'il est im-
possible d'imposer à une ection de l'Ir-
lande ou à une partie de l'Irlande une 
forme de nouverneincnl dont elle ne veut 
pas. Si les Irlandais étaient d'accord en-
tre eux sur la forme du gouvernement, 
nul plus que M. Asquith ne coopérerait 
plus cordialement à donner un erfet à ces 
accords, qu'il souhaiterait complets et du-
rai les. , . 
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SUR LE FRONT FRANCO-ANGLA18 

Toutes les contre-attaques allemandes sont brisées 
L'Importance vraiment considérable de SaillySalHsel 

Paris, 19 octobre. — 11 se confirme que 
la chute du village de Sailly-Saillisel cons-
titue le succès le plus important remporté 
par l'offensive franco-britannique sur la 
Somme depuis la prise de Combles et 
de Tbiepvai. 

Ce village, en effet, avait été puissam-
ment fortifié par l'ennemi; c'était un véri-
table nid de mitrailleuses. 

Les Allemands employèrent tous les 
procédés pour enrayer notre avance dans 
sa direction : attaques massives, gaz as-
phyxiants, liquides enflammés. Le temps 
lui-môme nous était hostile. 

Cependant, grâce Sx une préparation 
d'artillerie minutieuse, l'infanterie ache-
va hier la conquête de la position, que 
les journaux adverses avaient qualifiée 
d'imprenable, comme jadis celle de Com-
bles. 

D'ailleurs, le petit nombre 'de prison-
niers capturés souligne l'acharnement de 
la bataille, tandis que le nombre consi-
dérable de cadavres allemands trouvés 
sur le terrain atteste l'importance que 
l'ennemi attachait à l'organisation qu'il 
vient de perdre. 

Cette position, en effet, flanque très ef-
ficacement l'aile droite de la ligne an-
glaise qu'elle domine, et sa conquête fa-
cilitera les opérations de nos alliés sur 
le Transloy, serré de piès désormais par 
l'ouest, le nord et le sud-ouest. 

Sailly-Saillisel commande également 
l'aile gauche française, permettant ainsi 
de maîtriser les contre-attaques enne-
mies qui déboucheraient à l'est du village 
fortifié de Saillisel, relié lui-même par 
tout un système de boyaux au bois de 
Saint-Pierre-Vaast, formidablement for-
tifié lui aussi. Déjà même, les Allemands 
évacueraient leurs troupes de ce point 
menacé par notre dernière avance. 

C'est donc un brillant succès qu'a rem-
porté hier, à Sailly-Saillisel, un de nos 
corps d'armée d'élite commandé par le 
général Fayolle, engagé pour la deuxiè-
me fois au nord de la Somme et dont la 
présence s'accompagne partout de la vic-
toire. 

Dans la nuit qui suivit, nos troupes se 
bornèrent à s'installer et à se fortifier 
dans le village de Sailly-Saillisel et sur 
les croupes qui le défendent. 

L'ennemi réagit furieusement contre 
nos positions, et de nombreuses contre-
attaques lancées du village eontigu de 
Saillisel se heurtent net à nos barrages 
«'artillerie. 

Dans la journée, vers dix-sept heures, il 
•ssaya, sans plus de succès, de renouveler 
«a tentative; ses troupes d'assaut furent 

clouées sur place dans leurs tranchées de 
départ et décimées. 

Au sud de la Somme, nos troupes ont en-
core progresse dans la nuit et au cours de 
la journée au-delà des tranchées conqui-
ses hier, entre Biaches et la Maisonnette, 
acculant ainsi, de plus en plus, les Alle-
mands à la rivière et nous donnant le com-
mandement sur la pente qui aboutit à l'en-
trée de la ville de Péronne, au faubourg de 
Paris-

bans doute, ces opérations ont pour ré-
sultat d'accentuer le mouvement débor-
dant au nord de Barleux, village qui, pro-
tégé par les batteries de Villers-Carbon-
nel, résista jusqu'ici aux efforts tentés 
dans sa direction. 

Enfin, en concordance avec ces heureu-
ses opérations locales et en tenant compte 
de l'inclémence persistante du temps, les 
Anglais, de leur côte, ont avancé sensible-
ment vers la puissante butte de Warlen-
court, dont l'attaque directe ne saurait plus 
tarder. 

Les Allemands, dans leur bulletin offi-
ciel, passent aux aveux. 

Mais, pour compenser leurs échecs répé-
tés, ils prétendent, contre toute évidence, 
qu'ils nous mm payer très cher une avance 
qu'ils assurent très légère. 

« Le gain de terrain insignifiant, disent-
ils, qu'ont réalisé les Anglais au nord 
d'Eaumont-1'Abbaye et de Gueudecourt, 
les Français à Sailly et sur la rive droite 
de la Somme, entre Biaches et la Mai-
sonnette, ne compensent pas les lourdes 
pertes qu'ils ont subies. » 

Les faits eux-mêmes se chargent de dé-
mentir de pareilles assertions. 

C'est en un quart d'heure que nos trou-
pes atteignirent hier leur double objec-
tif au nord et au sud de la Somme. 

Le combat fut donc trop court pour 
avoir été bien meurtrier pour nos fantas-
sins. 

Si donc de nombreux cadavres restè-
rent sur le tèrrain, ce furent surtout des 
cadavres de soldats allemands tués par 
notre formidable bombardement de pré-
paration. 

Toutes ces actions indiquent bien la té-
nacité et la méthode avec lesquelles nous 
poursuivons l'exécution de notre offen-
sive. 

Si nous progressons, ce n'est pas par 
surprise; l'ennemi essaie bien d'enrayer 
notre avance, mais nous maintenons sur 
lui, sur le front occidental, une supério-
rité constante. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Ou 19 Octobre (iS heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nos troupes ont organisé pendant la nuit le village de 
Sailly-Saillisel et consolidé les positions conquises aux abords de cette localité. 

Des contre-attaques allemandes partant de Saillisel ont été brisées par nos tirs 
de barrage. Tous nos gains ont été intégralement maintenus. 

AU SUD DE LA SOMME, nous avons réalisé quelques progrès nouveaux entre 
la Maisonnette et Biaches. 

En LORRAINE, un coup de main de l'ennemi sur une de nos tranchées près 
de Bures (nord-est de Lunéville), a été aisément repoussé. 

Du 19 Octobre (83 lieures) 
Au NORD DE LA SOMME, les Allemands ont tenté vainement, vers dix-sept 

heures, d'attaquer nos lignes au nord et à l'est de SAILLY-SAILLISEL. 
Nos tirs d'artillerie ont disloqué au départ les vagues d'assaut et infligé des 

pertes sensibles à l'ennemi. 
Au SUD DE LA SOMME, nous avons accompli de nouveaux progrès au cours 

de la journée entre BIACHES et la MAISONNETTE. 
Le chiffre total des prisonniers faits pendant les actions d'hier dépasse actuel-

lement 350, dont une dizaine d'officiers. 

L'EMPRUNT NATIONAL 

Paris, 19 octobre. 
Pour répondre aux nombreuses demandes du public et pour faciliter la 

souscription à l'emprunt, il a été décidé que tous les guichets du Trésor se-
raient ouverts de neuf heures du matin à deux heures de Vaprès-midi le 
dimanche 22 octobre 4916. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
ÏDu 19 Octobre (ÎO heures 55) 

Il a plu très fortement toute la nuit. 
Des coups de main réussis nous ont permis de pénétrer dans les tranchées 

ennemies vers LOOS et au sud d'ARRAS. 
Aucun autre événement important à signaler. 

Du 19 Octobre (SO heures 05) 
Il a plu abondamment toute la matinée. 
Nous avons légèrement progressé à la butte de WARLEN'COURT, oit une 

contre-attaque a été arrêtée par nos tirs de barrage. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Notre Ouragan de Feu 

Genève, 19 octobre. — On lit dans le 
» Stuttga: der Neues Tageblatt » du 16 oc-
tobre : 

« Le bois de Saint-Pierre-Vaast est bien 
le plus horrible endroit où des hommes 
doivent accomplir leur devoir de soldat. 
Jour et nuit un ouragan de feu s'abat sur 
lui. La terre, projetée par les explosions, 
déchiquette les derniers restes du bols. 
L'ennemi souffle sur le champ de décom-
bres ses nuages gazeux, et lorsqu'après 
de longues heures on peut enfin retirer 
son masque, une insupportable odeur 
(tous saisit à la gorge. » 

En Allemagne 
Von Batocki restreint encore 

la Consommation 
des Pommes de Terre 

Berne, 19 octobre. — L'Agence VVolff 
annonce officiellement que l'office de 
guerre de l'alimentation vient de prendre 
des mesures énergiques pour limiter la 
consommation des pommes de terre. Jus-
qu'au 15 août 1917, la ration quotidienne 
ne devra pas être supérieure à une livre 
et demie par personne. 

L'Agence Wolff ne dissimule pas la gra-
vité de c£s mesuras. 

L'Equilibre se rétablit 
SUF le Front roumain 

Les Armées roumaines défenien' avic succès 
leurs Frontières conlre l'Envahisseur 

Paris, 19 octobre. — Les Nouvelles du 
front roumain continuent à s'améliore!". 
Le Communiqué d'hier est rassurant. Il 
nous donne les résultats des dernières 
vingt-quatre heures dans les quatorze sec-
teurs de la frontière dans lesquels la lutte 
est engagée. Les Roumains, sur tout leur 
front, paralysent lel'lort maintenant trop 
divisé des urmôes de Falkenhayn. Près de 
Buzen, ils on. même repris du terrain et 
fait des , nsonmers. 

On ne if, en somme, .usqu'à présent 
que de gros efforts disséminés de l'enne-
mi sur toute la frontière, et on ne sait pas 
encore où Falkenhayn s'efforcera de por-
ter un grand coup. Sans doute cherche-t-il 
en ce moment le po'nt sensible de la dé-
fense, lentera-t-il la manœuvre par le 
nord, pour couper la voie Uzernovitz-Bu-
carest et séparer l'armée roumaine de 
l'armée russe ? Visera-t-il une marche di-
recte sur Bucarest par les cols à l'est et 
au sud de Brasso, comme le bombarde-
ment de Prédéal le laisserait supposer V 

Quoi qu'il en soit, s>a tâche est beaucoup 
moins facile qu'elle ne parait au premier 
abord. Chaque jour de résistance des Hou-
mains, en permettant l'arrivée des ren-
forts, la complique. 

L'ennemi, d'ailleurs, se rend compte des 
difficultés qui 1 attendent. Sur le front de 
Transylvanie, la situation n'a subi aucun 
changement, annonce l'état-major alle-
mand. L'état-major autrichien donne une 
note analogue Sur la frontière roumano-
hongroise, il n'y a eu hier également au-
cun changement important dans la situa-
tion. 

On ne signale enfin en Dobroudja qu'un 
duel intermittent d'artillerie. 

Une Menace éven!uel!e pour l'Ennemi 
Londres, 19 octobre. — On estime que 

si la fortune de la guerre continue à être 
favorable à nos alliés dans la région de 
Prédéal, l'ennemi, qui s'est frayé un che-
min vers Mateias, se trouvera dans une 
position précaire. 

Leur Arrêt en Transylvanie 
Genève, 19 octobre. — La « Gazette de 

Cologne», pour expliquer le ralentisse-
ment des opérations de l'armée germano-
hongroise en Transylvanie t calmer l'im-
patience de l'opinion allemande, donne 
cette note d'allure officieuse : 

« L'aile sud de l'armée germano-hongroi-
se à fait en Transylvanie un effort magni-
fique qui pourra être donné en exemple 
aux générations futures. Mais il y a des 
limites, môme à f effort du v vainqueur. 
Pendant que de petits détachements pour-
suivent et inquiètent l'ennemi, le moment 
est venu de rassembler, de renforcer et 
de réorganiser les grandes unités. » 

NOS AVIATEURS 
prennent pari au Combat sur la Somme 
L'adjudant Dorme a descendu 

son quatorzième Âvion boche 
Paris, 19 octobre (officiel). — Dans 

la journée d'hier, pendant les opéra-
tions au sud de la Somme, nos avions 
ont attaqué à la mitrailleuse les trou-
pes ennemies dans là région de Bia-
ches, 

Il est confirmé que l'adjudant Dorme 
a abattu, le 16, un avion allemand au 
nord de Péronne, ce qui porte à qua-
torze le nombre des appareils descen-
dus par ce pilote. Un autre avion en-
nemi, signalé comme sérieusement tou-
ché le même jour, s'est écrasé sur le 
sol vers Beaulencourt. 

L' î As » allemand Bœîke blessé 
Genève, 19 octobre. — Le célèbre avia-

teur Bœlke, I' « as » des « as » allemands, 
aurait été blessé par un éclat d'obus tiré 
par un canon contre avion. 

Les Timbres-Retraites 
Sous le régime de la loi de simplifica-

tion des retraites, les distinctions entre 
timbres-patrons, timbres-assurés, timbres-
mixtes et timbres-propriétaires de métai-
ries ont été supprimés et un timbre unique 
établi. 

Les timbres-retraites à 0 fr. 36 pour les 
ouvriers adultes, timbres représentant le 
double versement hebdomadaire patronal 
et ouvrier ont été maintenus. 

Il en est de même pour le timbre unique 
de 0 fr. 21 et pour le timbre unique de 
0 fr. 18, qui représentent le double verse-
ment hebdomadaire patronal et ouvrier 
respectivement pour les ouvrières adultes 
et pour le3 assurés au-dessous de dix-huit 
ans. 

Qu'il s'agisse donc d'homme, de femme 
ou de mineur, on peut toujours, à la paie, 
n'apposer qu'un seul timbre pour le dou-
ble versement de la semaine. 

Les timbres de 3G, 24 ef 18 centimes sont 
en vente clans tous les débits de France. 

SUR LE FRONT OE SALONIQUE 

Les Serbes s'emparent de Brod et de Velossolo 
Ils ont fait des Prisonniers et ont pris des Canons 

Paris, 19 octobre. — L'armée d'Orient 
poursuit son offensive. Au centre, sur la 
rive droite du Vardar, nous avons enlevé 
les tranchées ennemies sur une profon-
deur de 400 mètres et repoussé facilement 
plusieurs contre-attaques bulgares. 

A l'aile gauche, la droite serbe pro-
gresse au nord-ouest du Dobropolie. 

Sur la Cerna, les Serbes ont pris d'as-
saut le village de Brod, où ils ont fait 
une cinquantaine de prisonniers. 

On ne parle que de fusillade et de ca-
nonnade dans la plaine de Monastir, sans 
actions d'infanterie et, à l'autre extrémité 
du front, d'un bombardement violent exé-
cuté par les canons anglais sur le village 
de Barakli-Dzuma, à l'est de la Struma. 

Le Communiqué d'Orient note toulefois 
l'apparition de contingents turcs sur la 
basse Struma. Iles Buig&Fes éprouvent le 
besoin de se renforcer. 

LES BULGARES SONT FORTEMENT 

RETRANCHES 

Salonique, 19 octobre. — Les Bulgares 
occupent des positions qui furent choisies 
il y a dix mois par Mackensen. Amélio-
rées et constamment fortifiées depuis lors, 
elles constituent une barrière sur toute, 
la plak.e de PeUigonia et surtout aux en-
virons de Kenali. Cette plaine est sillonnée 
de réseaux de canaux et de fossés profonds; 
parfois de deux ou trois mètres qui ser-
vent à diminuer les eaux et à l'empê-
cher do devenir un vaste marécage au 
moment des inondations hivernales. L'en-
nemi y trouv^ un système de défense où 
il a multiplié les obstacles de fils de ter. 
barbelés et créé de nombreux abris. 

Les Bulgares luttent avec un grand 
acharnement afin de couvrir la route da 
Prilep. 

COMMUNIQUES DE L'ARMEE D'ORIENT 

OFFÎCIEL FRANÇAIS Paris, 19 Octobre 

Dans la REGION DU LAC DOIRAN, des attaques bulgares dirigées pendant la 
nuit du 17 au 18 sur nos positions au nord de Doldzeli, ont été repoussées par nos 
feux avec des pertes sérieuses pour l'ennemi. 

Dans la zone montagneuse du DOBROPOLJE, la lutte se poursuit à l'avantage 
des Serbes, malgré ta résistance opiniâtre de l'ennemi. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA CERNA, les troupes serbes ont enlevé, au cours 
d'un brillant combat, le village de Brod en entier. Une cinquantaine de prisonniers 
sont restés entre leurs mains. 

A NOTRE AILE GAUCHE, la lutte d'artillerie continue avec violence. 

OFFIC3EL, BRITANNIQUE Londres, 19 Octobre 

Aucun événement important ne s'est produit sur le front de la STRUMA. 
Dans le secteur de DOIRAN, l'ennemi a lancé dans la nuit du 47 octobre, 

contre notre flanc droit, une forte attaque qui a été repoussée. 

OFFICIEL SESBE Salonique, 19 Octobre. 

Le 18 octobre, après un combat acharné, nos troupes ont réussi à battre les 
Bulgares sui la rive gauche de la CERNA. Le village de Brod, qui était puissam-
ment fortifié les hauteurs au nord de ce village, ainsi que le village de Velossolo, 
sont tombés entre nos mains. Les Bulgares se sont dispersés vers le nord, pour-
suivis par nos troupes. Nous avons pris 3 canons, 4 mitrailleuses, une grande quan-
tité de matériel de guerre et fait un assez grand nombre de prisonniers, dont quel-
ques officiers. : 

Notre artillerie a incendié un magasin d'artillerie ennemi à POLOK, tandis que 
nos avions ont bombardé avec succès les troupes et des trains ennemis en retraite., 

SUR LE RESTE DU FRONT, combats violents à notre avantage. 
Le nombre des canons pris depuis le fer/44 septembre est de 43, sans compter 

les canons de tranchée. 

L'Arrestation de Rochelle 

L'Angleterre décore le Général 
Tombeur 

Londres, 19 octobre. — Le général belge 
Tombeur, qui coopérait avec les troupes 
britanniques dans l'Est africain, a été 
promu chevalier - commandeur de l'Or-
dre britanniauc de Saint-Michel «t Saint-
Georea. 

Paris, 19 octobre. — M. Gustave Hervé 
publie ce matin dans la « Victoire » le 
récit de cette aventure étrange : 

« C'est moi, dit-il, qui ai fourni à Ro-
chette les moyens de s'engager. C'est une 
vieille histoire qui remonte au mois d'août 
1914, cette période de fièvre et d'enthou-
siasme où, à Paris, nous avons tous vécu 
d'une vie si intense. Dès les premiers 
jours, des Français en délicatesse avec 
la justice venaient nous demander un 
moyen de se réhabiliter en se battant pour 
la France. Je me suis mis à faire, parmi 
mes amis et connaissances, collection de 
livrets militaires de réformés, de « bons 
à rien», comme je les appelais. Et quand, 
en mon âme et conscience, je jugeais 
qu'un de ces malheureux était capable 
de rendre service au pays envahi, je lui 
remettais un livret, la conscience d'au-
tant plus tranquille qu'il n'était pas ques-
tion, en ce temps-là, de soumettre les 
réformés à une deuxième visite et que le 
livret n'est pas nécessaire pour passer 
un deuxième conseil de réforme. » 

LES PEREGRINATIONS DU FINANCIER 

Au lendemain de sa condamnation, en 
juillet 1912, quand sa disparition fut 
constatée, on chercha Rochette dans les 
cinq parties du monde. Les investigations 
se localisèrent surtout aux Etats-Unis et 
au Mexique Le fugitif, de l'aveu même 
qu'il a fait aujourd'hui, était tranquille-
ment installé à Athènes avec sa femme 
et ses enfants. Muni de papiers en règle 
au nom d'un citoyen espagnol, il défiait 
toutes les curiosités policières. 

« J'étais si sûr de moi, a-t-il dit ce 
matin, que si l'on m'avait suspecté je me 
serais réclamé sans délai du consul d'Es-
pagne. J'attendais la prescription, a-t-il 
ajouté, afin de rentrer en France, et de 
me disculper devant l'opinion publique 
quand les passions soulevées autour de 
moi seraient éteintes. » 

A la mobilisation, Rochette s'embarqua 
aussitôt pour l'Italie et rentra en France 
par Modane. Aux armées, il comptait 
bien n'être pas reconnu, mais voici com-
ment il s'est fait prendre. 

COMMENT ROCHETTE FUT ARRETE 

A la suite d'une dénonciation anonyme, 
la Sûreté était prévenue, en août dernier, 
que les deux enfants de Rochette villégia-
turaient sous la garde d'une gouvernante 
à Jullouville. Cette découverte une fois 
faite, la police pouvait croire qu'elle te-
nait le fameux escroc. Rochette, d'ail-
leurs, écrivait régulièrement à la gouver-
nante, sous des signatures différentes, 
mais l'écriture était toujours la même. 
Toutes les lettres étaient ainsi intercep-
tées. Rochette, étant motocycliste, ne con-
fiait jamais deux fois une lettre à la mê-
me poste. Ceci explique pourquoi on ne 
pouvait rechercher l'expéditeur. La poli-
ce veillait ù Granville. Elle sut que l'es-
croc allait venir en permission. Quand il 
débarqua du train au jour fixé : u Rocbet- restoliua du sieur Rochette. 

te, nous vous arrêtons », dirent d'une 
voix très assurée les deux inspecteurs de 
la Sûreté générale qui le guettaient. Dé-
contenancé par cette attaque de front, le 
banquier eut l'air résigné. Il ne protesta 
point. 
LES INCULPATIONS CONTRE ROCHETTE 

La situation juridique de Rochette est 
des plus simples. Le financier fut con-, 
damné le 28 juillet 1910 à deux ans de;; 
prison et 3,000 fr. d'amende et, après ap-
pels successifs, sa condamnation est ir-
révocable. D'autre part, Rochette ayant 
été l'objet de nouvelles plaintes, le par-
quet a dû informer contre lui. Les plain-
tes nouvelles portées contre Rochette sont 
au nombre de douze; elles ont été dépo-
sées après la condamnation prononcée: 
contre le directeur du Crédit minier, mais 
visent des faits antérieurs aux premières 
poursuites et connexes aux délits qui ont 
motivé la condamnation. Rochette n'aura 
pas seulement à répondre aux magistrats 
civils; il lui faudra se présenter devant 
la justice militaire, car, de ce côté, il est 
l'objet d'une double inculpation. Rochet-
te faisait partie du contingent de la Seine.; 
Soldat d'infanterie, il devait se présen-
ter à son bureau de recrutement dans les 
premiers jours d'août; il ne répondit pas 
à l'ordre de mobilisation et fut déclaré 
insoumis à la loi militaire. En outre, le 
20 août, il a contracté à Paris un engage-
ment sous un nom supposé; il a donc 
commis un faux, et voilà pourquoi Ro-
chette sera jugé par le conseil de guerre 
du 3e corps pour insi émission et usage, 
dè faux. 

L'ENQUETE èl ÎGIAIRE 

Paris, 19 octobre. — Le parquet a fait 
rechercher les dossiers des plaintes dé-
posées par différentes personnes contre, 
Henri Rochette postérieurement à la con-
damnation à trois ans de prison qui fut 
prononcée contre lui par la cour d'appel 
de Rouen en 1912. On sait que, par suite 
de la déchéance de son pourvoi, déclarée, 
le 19 décembre par la Chambre criminel-
le de la cour de cassation, cette condam-
nation est devenue définitive et qu'Henri 
Rochette devra la subir nonobstant les nou-
velles poursuites dont il pourra être l'ob-
jet. 1 

Au sujet de colle-ci, la prescription na 
saurait être invoquée par Rochette pour 
les faits d'escroquerie ayant été portés 
à la connaissance du parquet. Le juge 
d'instruction, M. Bourdeaux, a pris, en 
effet les mesures utiles à l'interruption 
de la prescription légale. On ne sait en-
core si Rochette sera ramené bientôt à 
Paris, en vue de la reprise des instruc-
tions le concernant ni devant quel conseil 
de guerre il aura à répondre de sa faussa, 
déclaration d'identité. 

UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 

Paris, 19 octobre. — M. Charles Bor-
nard, député de Paris, a déposé une de-
mande d'interpellation sur les mesures 
que le gouvernement compte prendre 
pour réprimer les» actes frauduleux et» 
l'usurpation d'état-civil révélés par l'iu> 



ta PExIïii GIRùNQB 

DE Î-A NUIT 
LES PIRATES DE L'AIR 

Réponse anglaise 
aux mensonges allemands 

Les comptes rendus bocbes sur les raids 
de zeppe ins 

£02J des « Relions amusantes » 

Londres, 19 octobre. — Sans doute pour 
calmer ceux des Allemands qu'a irrités le 
lamentable résultat des récents raids de 
zeppelins sur l'Angleterre, les journaux al-
lemands publient un télégramme indubita-
blement inspiré et qui décrit en détails 
les dégâts énormes qui auraient été cau-
sés en Angleterre par les raids des 23 sep-
tembre et 2 octobre. 

ci Pour l'édification du peuple anglais, 
dit ce télégramme, il sera intéressant d'ap-
prendre que pendant le premier raid, des 
centaines de maisons évaluées à 50 mil-
lions de francs (sic) ont été transformées 
en monceaux de ruines. Regent Street est 
complètement détruite. Une fabrique de 
munitions au sud de Londres s'est effon-
drée. La station du chemin de fer de Li-
verpool Street, le pont et les voies ont été 
tellement endommagés que les répara-
tions prendront un temps assez considéra-
ble. Le métropolitain vers Piccadilly a été 
fermé pendant trois jours. 

» A la suite du second raid, 200 familles 
se sont trouvées sans abri. 20 maisons de 
Maple Street ont été endommagées. 

» A Thameshaven des réservoirs de ben-
zol ont été fortement endommagés. Les en-
trepôts de riz de Deny and Sons ont été 
détruits. Les casernes de Grimsby ont été 
atteintes et plus de 400 soldats tués. Sur 
l'Humber, un grand croiseur a été tou-
ché. A Leeds, des dégâts considérables 
ont été causés à des fabriques de muni-
tions, à des stations de chemins de fer, 
etc. » 

A ce télégramme, un Communiqué du 
Bureau de la presse britannique répond : 
«H est à peu près inutile de dire que le 
compte rendu de ce qui constituerait les 
effets de ce raid sur les constructions en 
Angleterre est une fiction amusante. En ce 
qui concerne la marine, le secrétaire de 
l'Amirauté déclare qu'il n'y a pas un mot 
de vrai dans le rapport suivant lequel un 
croiseur à quatre cheminées et deux au-
tres navires de guerre ont été endomma-
gés, et que 60 hommes ont été tués à bord 
d'un croiseur à quatre cheminées. Sur 
l'Humber, aucun navire de guerre, aucun 
navire de commerce, aucun homme fai-
sant partie de la marine royale ou de la 
marine marchande n'a été touché par les 
bombes des zeppelins. Toute ceMe histoire 
est une invention. » 

line Co'oane britannique 
réussit DO beau Raid 

Londres, 19 octobre. 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Nos troupes montées ont effectué une 
reconnaissante contre l'ennemi à MA-
GIIARA, à 65 milles à l'est de SAMUI-
LIAS. 

Après deux nuits de marche à travers 
une contrée sablonneuse et difficile, l'en-
nemi a été découvert sur une forte posi-
tion dans la matinée du 15 octobre. 

Nous avons réussi à le repousser après 
deux heures de combat pendant lequel nos 
aéroplanes ont bombardé la principale po-
sition ennemie. 

Quelques douzaines de cadavres ont été 
trouvés dans les tranchées;' nous avons 
fait, en outre, 16 Turcs prisonniers et 
avons pris un certain nombre de cha-
meaux. 

Nos pertes sont de 1 tué et 2 blessés. 
Notre colonne est revenue le 17 octo-

bre sans avoir perdu un seul chameau. 
Des informations d'une grande valeur 

concernant la position de l'ennemi et le 
pays ont été ainsi obtenues. 

La Rentrée de l'Or 
Le Classement des Départements 

LA GIRONDE ARRIVE DEUXIEME 
Paris, 19 octobre. — Plus de 29 millions 

d'or ont été recueillis cette semaine par 
lec soins de la Banque de France. On com-
prendra mieux encore l'importance du 
courant créé par le présent appel à l'épar-
gne si nous ajoutons que 60 millions d'or 
ont été recueillis depuis un mois. 

Certains départements se sont surpas-
sés. C'est ainsi que la Seine-Inférieure a 
fourni, pour cette seule semaine, 1 million 
93,000 francs en or. Le Calvados, 690,000 
francs. 

Il en est résulté un changement dans le 
classement général par départements, le 
Rhône ayant rétrogradé d'une place. 
L'ordre est aujourd'hui le suivant : Seine, 
380,690,000 francs; Gironde, 47,522,000 
francs; Seine-Inférieure, 45,550,000 francs; 
Rhône, 45,340,000 francs; Bouches-du-
Rhône, 39,95^,000 francs; Finistère, 
38,506,000 fnancs. 

EN TRANSYLVANIE 

Les Cheminots et l'Emprunt 
Le conseil d'administration de l'Associa-

tion fraternelle des employés et ouvriers 
des chemins de fer français, qui avait déjà 
souscrit en numéraire 1 million 100,000 fr. 
à l'Emprunt national de 1915, a décidé de 
Bouscrire pour une somme de 1 million de 
francs 4 l'EmD''"nt national de 1916. 

LES ROUMAINS 
remportent des succès 

lis réussissent des offensives partielles 
Ils font près de 1,000 prisonniers 

Bucarest, 19 octobre. 
Fronts Nord et Nord-Ouest 

A TULGUES et à B1CAZ, combat d'ar-
tillerie. 

Un de nos détachements, passant par 
la montagne, a surpris les troupes enne-
mies qu'il a attaquées à la baïonnette, 
puis, détruisant douze de leurs canons et 
voitures et tuant les chevaux, s'est retiré 
en emmenant 600 prisonniers. 

Un autre détachement, attaquant du cô-
té de GOLOASOI (vallée de Trons), a sur-
pris l'ennemi ei fait 300 prisonniers et cap-
turé des mitrailleuses. 

Dans la vallée de l'UZUL, nous avons 
repoussé les attaques ennemies. 

Dans la vallée de TOITUZ, les combats 
continuent avec une violence extrême. 

Dans VRANCEA, léger combat à la 
frontière. 

A TABLA BUTZI, légères actions. 
Dans la vallée de BUZEU, combat d'ar-

tillBTÎC* 
A BRATOCEA et PREDELVS, la situa-

tion est inchangée. 
A PREDEAL, nous avons repoussé au 

delà de la frontière de petites unités enne-
mies qui avançaient vers le CLABUSE-
TUL-TÀURULL 

Dans lé défilé de BRAN, nous avons 
gagné du terrain vers DRAGOSLA VELE. 

Les petites colonnes ennemies qui s'é-
taient, avancées vers la passe de SOAR 
ont été arrêtées. 

Sur le reste du front, la situation est 
inchangée. 

Fronts Sud et Sud-Ouest 
La situation est sans changement* 

La Situation s'améliore 
Bucarest, 19 octobre. — Dans la région 

de Brasso, l'avance de l'armée roumaine 
se dessine. 

Les tentatives faites par l'ennemi dans 
la région de Rucaru sent irexplicables, 
car cette région est très accidentée et sans 
débouché. 

Maintenant, l'ennemi semble porter son 
principal effort dans la région au nord de 
la Moldavie et sur la vauée de Trituch, 
mais sans chance de succès. 

On signale aussi un violent bombarde-
ment dans la région d'Orsova, à l'extrême 
sud du front. 

Il règne une confiance absolue dans le 
haut commandement avec le concours de 
la mission française. 

Les Evénements de iréce 
LE PREMIER ACTE OFFICIEL 

DE M. POLITIS 
Salonique, 19 octobre. — M. Politis a 

communiqué sa nomination aux consuls de 
l'Entente. Il a écrit hier sa première lettre 
officielle au consul de Serbie à Salonique. 
Dans cette lettre, M. Politis dit : «Je tiens 
à vous clonner l'assurance que j'aurai à 
cœur d'entretenir avec vous de confiantes 
relations afin de mener à bien l'œuvre de 
défense nationale dont un but est de satis-
faire les obligations de notre alliance avec 
la noble et vaillante Serbie. » 

LE GOUVERNEMENT D'ATHENES 
FOURNIT DES WAGONS AUX ALLIES 

Athènes, 17 octobre (retardée). — Les al-
liés ont demandé au gouvernement de 
leur céder deux cents wagons pour les be-
soins de l'armée. Le gouvernement a ac-
quiescé à cette demande en faisant remar-
quer que, ces deux cents wagons consti-
tuant la moitié du matériel roulant, la ré-
gularité des communications en souffri-
rait. 

UN MEMORANDUM DES 
CONSTANTISTES AUX ETATS-UNIS 
Athènes, 19 octobre- — Le roi a reçu en 

audience le ministre .des Etats-Unis. Une 
délégation de réservistes présenta à ce der-
nier un mémorandum soi-disant de la part 
du peuple. 

Les Alliés déjouent 
ia Manœuvre allemande en Suisse 

Berne, 19 octobre. — En vue de ne pas 
laisser atteindre l'exportation en France 
des munitions suisses, l'Entente n'a pas 
attendu la conclusion du traité avec l'Al-
lemagne pour s'organiser en vue de four-
nir à la Suisse les matériaux nécessaires. 
A la Chaux-de-Fonds, le groupe des ma-
chhîes-outils a reçu d'Angleterre un avis 
l'informant qu'une quantité très importan-
te d'acier de première qualité était mise 
à sa disposition. La quantité qui peut être 
fournie sans délai suffira pour longtemps 
aux besoins. D'autres sources d'approvi-
sionnements seront ouvertes à l'indus-
trie suisse. Il y aura peut-être des diffi-
cultés passagères, mais l'industrie suisse 
en relation avec les pays de l'Entente, sera 
en mesure d'ici peu de temps de travailler 
exclusivement par ses propres moyens ou 
avec le matériel qui lui aura été fourni 
par l'Entente. Les arrangements en cours, 
et qui seront définitivement conclus d'ici 
quelques jours, seront tels que les mai-
sons qui s'occupent de munitions et de 
machines-outils ne seront plus tributaires 
de la production allemande sous aucun 
raDDort» 

SDR LE FRONT ORIENTAL 

Les Armées russes 
ft> T ï s e fit t 

de violentes attaques 
Les Turcs sontde nouveau battus 

Pélrograd, 19 octobre 
Front occidental 

Au NORD DE KISELÏiN, les Allemands 
après une émission de gaz asphyxiants 
et avec l'appui d'un formidable tir d'ar-
tillerie, ont livré une attaque qui a échoué 
contre la résistance des troupes russes. 

Dans la région A L'EST DE SVINIU-
CH1, les combats continuent, furieux, 
mais là aussi les attaques de l'ennemi 
sont restées vaines. 

Au NORD DE KUROPATNIKA, nous 
nous sommes emparés hier d'un officier 
et de 35 hommes, et nous avons pris, en-
tre autre matériel, plusieurs mortiers. 

DE POTUTORY, au 
un aéroplane a été 

notre artillerie. L'ap-
et les aviateurs faits 

Dans la REGION 
sud de BRZEZANl, 
abattu par le tir de 
pareil a été brûlé 
prisonniers. 

Dans la REGlO'N DE DORNA-VATRA, 
les attaques acharnées de l'ennemi ont 
été repoussées. 

De violentes tempêtes de neige sévis-
sent sur les Carpath.es. 

Front du Caucase 
A vingt kilomètres environ au NORD-

OUEST DE KALKIT, près de TALME, 
nos troupes ont assailli, dans un élan 
magnifique, les avant-postes turcs et les 
ont presque complètement anéantis, fai-
sant ce qui restait d'hommes prisonniers. 

A 10 verstes au SUD-OUEST DE 
MOUCH, près de MARNIK, une avant-
garde russe a été entourée par des for-
ces supérieures, mais, grâce à son cou-
rage, elle a réussi à s'ouvrir un chemin 
jusqu'à ses tranchées sans éprouver de 
pertes sérieuses. (Radio.) 

CONTRE L AUTRICHE 

LES ITALIENS 
conservent le Pasubio 

lis repoussent vigoureusement l'ennemi 
Très grande activité des avions 

TERRIBLES COMBATS 
AUTOUR DE KOVEL ET DE HALIGZ 

Pétrograd, 19 octobre. — Les combats 
sur le front du sud-ouest russe conti-
nuent, malgré l'inclémence du temps, 
avec un acharnement inlassable. Ils sont 
particulièrement violents dans la direc-
tion au nord de Kovel, notamment près 
du bourg d'Ozeriany, à 22 verstes au 
sud-est de Kovel, où les Allemands lan-
cent des attaques successives, cherchant 
à réduire l'important saillant que les 
troupes russes y ont formé près de Bo-
lohavtsio, au nord d'Halicz. 

Ici, l'ennemi a engagé dans la lutte sa 
meilleure unité de combat, notamment la 
troisième division de la garde, surnommée 
par les Busses » la division errante », car 
l'adversaire la lance partout où il est sé-
rieusement menacé. 

La présence de la troisième division 
dans le secteur de Bolohavtsio est la preu-
ve de l'importance que l'ennemi attribue 
au maintien de cette position et d'Halicz. 

Au Brésil 

Rome, 19 octobre. 
Sur le MONT PASUBIO, des attaques 

et des contre-allaques, dans les inlerva-
les desquelles se produisent des bombar-
dements d'une violence extrême, se suc-
cèdent presque sans case. 

Dans la matinée d'hier, l'adversaire est 
parvenu même à faire irruption dans la 
redoute DE DENT; il en a êlé aussitôt re-
jeté, après un corps à corps furieux. 

Une centaine de prisonniers, dont 9 
officiers, un canon et un obusier de 105 
pris à l'ennemi, témoignent de la bravoure 
de nos troupes dans cette âpre journée. 

Sur le reste du iront, simples actions 
d'artillerie 

Sur le CARSO de petites rencontres 
ont eu lieu; nous avons fait quelques pri-
sonniers et. pris une mitrailleuse. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur BORGO, CAR1NZ1A et sur nos li-
gnes à l'est de GORIZIA, sans faire de 
victimes ni de dégâts. 

Sur CASTEL SAN GIOVANNI (Ipa-
nigrap), ) l'ouest de COMENO, nos avions 
ont incendié un ballon observateur en-
nemi. 

INCENDIE 
aux Chantiers Bava s de Fiome 

Genève, 19 octobre. — Dans la nuit du 
14 au 15 octobre, un incendie s'est déclaré 
dans le chantier naval Danubius. de Fiu-
me, ou sont construits des navires de 
guerre et plus spécialement des submersi-
bles. Les flammes ont détruit complète-
ment la section automobile et l'atelier de 
menuiserie. 

A une heure d'intervalle, un autre in-' 
cendie éclata dans la Hungarische Hoz-
wollfabrik, qui détruisit .l'usine entière-
ment- Deux grands édifices voisins furent 
également dévorés par le feu. 

Les causes de ce double sinistre restent 
ignorées 

EN GRANDE-HRETAGNE 

Un vibrant appel 
de sir William Robertson 

Le chef d'élat-major britannique demande 
une lensioa 

de toutes les forces et ressources 

Londres, 19 octobre. — Au cours d'un 
banquet donne en l'honneur du nouveau 
gouverneur du Canada, le duc de De-
vonshire, sir William liobertson, chef d'é-
tat-major impérial après avoir rappelé les 
exploits des Canadiens à Y près et à Thiep-
val, et sur d autres champs de bataille de 
France, insista sur la nécessité de pour-
suivre avec vigueur l'effort entrepris : 

La fin de la guerre n'est pas encore en 
vue, ajouta-t-il On peut admettre que nous 
sommes au troisième acte de ce grand dra-
me. Ne ma demandez pas quand il sera 
terminé. Cette question n'a pas d'intérêt. 
L'essentiel est de redoubler d'efforts. La 
fin viendra quand l'ennemi sera battu, et 
l'ennemi ne peut être battu qu'au cours de 
rudes combats. Ce n'est que par une ten-
sion suprême de toutes les forces et de 
toutes les ressources du pays que nous 
pourrons obtenir la victoire que nous dési-
rons.  • 

LES HOMMES DE 41 ANS APPELES 

Londres, 19 octobre. — Aux termes d'un 
nouvel ordre communiqué aux tribunaux 
d'exemption, les hommes de quarante et 
un ans bons pour le service seront appe-
lés sous les drapeaux à partir du 1er no-
vembre s'ils n'ont pas atteint cet âge avant 
le 2 mars (classe des célibataires) ou avant 
le 20 juin (classe des hommes mariés). 

Commamqué belge 
Le Havre, 19 octobre-

Lutte d'artillerie dans la région de DIX-
MUDE et vers STEENSTRAETE. . 

Rien de particulier sur le reste du 
front. 

Xx^k 012 .A. JVE !E3 H. US 

Vol d' un Câble sous-marin 
Pernambuco, 19 octobre. — Le consul 

de France a fait savoir aux autorités bré-
siliennes qu'une partie du câble de la 
Compagnie Sud-Américaine a disparu 
dans les environs du quartier Coelha, à 
la pointe d'Olida. Il s'agirait d'un vol 
commis par des agents de l'espionnage 
allemand. 

Le Syndicat des Quotidiens régionaux 
Paris, 19 octobre. — Les grands jour-

naux de province viennent de se consti-
tuer en syndicat sous le titre de « Syndi-
cat des quotidiens régionaux». 

La nouvelle association a son siège 2, 
rue du Quatre-Septembre, où une perma-
nence est établie. 

La première manifestation du syndicat 
a été une démarche de courtoisie auprès 
du chef du gouvernement. Le président 
du conseil, ministre des affaires étran-
gères, a fait aux directeurs des journaux 
de province l'accueil le plus empressé. 

Les membres du syndicat ont également 
été reçus par M. le Président de la Cham-
bre des députés et par M. Albert Tho-
mas, sous-secrétaire d'Etat aux muni-
tions, qui les a entretenus de quelques-
uns des problèmes posés par la défense 
nationale et pour la solution desquels il 
a fait appel au concours de la grande 
presse régionale française, à laquelle il 
a rendu un hommage reconnaissant. 

Voici la liste des journaux aj'ant don-
né leur adhésion complète à l'heure ac-
tuelle au Syndicat des quotidiens régio-
naux : 

Journal de Rouen, Dépêche de Rouen, 
Ouest-Eclair, Dépêche de Brest, Phare de 
la Loire, Petite Gironde, France de Bor-
deaux et du Sud-Ouest, Liberté du Sud-
Ouest, Dépêche de Toulouse, Express du 
Midi, Petit Méridional, Eclair de Mont-
pellier, Petit Marseillais, Petit Provençal, 
Dépêche Dauphinoise, Petit Dauphinois, 
Tribune de Saint-Etienne, Moniteur du 
Puy-de-Dôme, Nouvelliste de Lyon, Est 
républicain. 

Le bureau du Syndicat est' constitué de 
la manière suivante : 

Président, lieutenant-colonel Blaquiôre. 
Secrétaire, M. Marins Richard. 
Trésorier. M. Marcel Gcunoùillfou. 

Les Dommages de Guerre 
Paris, 19 octobre. — La Chambre reprend 

la discussion du projet relatif à la répara-
tion des dommages de guerre. Elle s'est ar-
rêtée mardi à l'article 9, qui traite de la ré-
paration des dommages causés aux meu-
bles corporels et incorporels et à l'outillage 
industriel et agricole. 

M. Ceccaldi, continuant son discours de 
mardi, dit que son amendement prévoit que 
les dommages causés aux meubles ayant 
une utilité agricole ou industrielle seront 
réparés dans la même mesure que les dom-
mages causés aux immeubles, c'est-à-dire 
que tes sinistrés seront tenus de remplacer 
avec l'indemnité les meubles détruits par la 
guerre. 

M. Groussau (Nord) argumente sur un 
texte transactionnel présenté par M. Adolphe 
Defosse (Dunkerque) qui réunit les articles 
9 et 10 en un seul énumérant les conditions 
de réparation des dommages causés aux 
meubles. 

. Et M. Groussau défend une autre rédac-
tion qui n'admet pas seulement l'indemnité 
de reconstitution en laveur de l'outillage, 
mais l'applique aux divers objets d'utilité 
industrielle, commerciale ou agricole. 

M. Puech : Je suis partisan de la répara-
tion intégrale, mais je ne veux pas de bé-
néfice sur la reconstitution de la matière 
première. Il est inadmissible, par exemple, 
que nous payions l'acier cinq fois plus cher 
qu'en 1914. 

M. Durre (Nord) demande à M. 'Puech si 
les industriels de l'intérieur qui avaient des 
marchandises achetées avant la guerre 
n'ont pas bénéficié de la hausse des prix de 
vente. De nombreux réfugiés du Nord pla-
cés dans les tribunes applaudissent. 

M. Simonet (Vosges) : Où trouvera-t-on 
tout l'argent qu exige le système de M. Grous-
seau ? I faudra!' 20 milliards. On pourrait 
trouver une thèse intermédiaire. (Très bien !) 

M. Groussau : Nous ne pouvons pas nous 
contenter de la réparation de l'outillage per-
du, car V v a les matières premières dont 
nous avons besoin pour la reconstitution 
économique du pay^ Les industriels fran-
çais on' plus de confiance dans la Chambre 
-ançaist que dam les Allemands qui of-

fraient de paye' leurs réquisitions au prix 
•lu 24 juillet 1914 (Applaudissements.) Nos 
compatriotes envahis ont refusé de coudre 
les sac= à terre pour l'armée allemande, et 
M. Motte s'est écrié : « Nous refusons de 
coudre les linceuls de nos enfants!» (Vifs 
applaudissements.! 

M. Groussau demande qu'on indemnise 
au plus tôt les sinistrés du Nord de tout le 
préjudice causé, atln que la vie économique 
puisse reprendre dans ce pays au lendemain 
de la guerre. » Jamais on n'indemnisera suf-
fisamment notre région pour tout ce qu'elle 
a souffert. O, serait une faute de logique de 
ne pas admettre pour les objets d'utilité in-
dustrielle et commerciale le même traite-
ment que pour les immeubles. » (Applaudis-
sements.) 

INTERPELLATION SUR LES EFFECTIFS 
AJOURNEE 

La suite du débat est ï envoyée à une , 
autre séance, le ministre de la Guerre, re-

tenu par ses fonctions devant être absent 
demain. 

M. Viviani, ministre de la justice, deman-
de que les interpellations sur les auxiliai-
res et les sursis d'appel soient reportées au 
27 octobre. 

M. Rognon (Rhône) propose alors de dis-
cuter mardi ces interpellations. 

M. Klotz, président de la commission du 
budget, réciame le maintien de la discus-
sion des dommages de guerre pour mardi, 
le texte transactionnel de la commission 
n'étant pas encore prêt pour demain. 

On décide de poursuivre mardi la discus-
sion des dommages par 405 voix contre 118. 

L'AFFAIRE ROCHETTE 
M. Charles Bernard dépose une demande 

d'interpellation sur la recherche des com-
plicités frauduleuses qui ont permis la subs. 
titution d'état civil révélée dans l'arresta-
tion du financier Rochette. 

M. Viviani demande que la date de la dis-
cussion soit ultérieurement fixée. 

M- Charles Bernard rappelle les faits rap-
portés par M. Gustave Hervé dans son jour-
nal « La Victoire », et demande ce qui se-
rait advenu si M. Bienaime avait été lieu-
tenant ou capitaine. Rochette, sous son 
nom, aurait alors commandé à des braves 
gens ? Il faut ou mettre Rochette en liberté 
ou mettre Sans les prisons de la République 
le citoyen Hervé. 

M. Charles Bernard demande que son in-
terpellation vienne demain en tète de l'or-
dre du jour. 

M. Viviani : Le ministre de la guerre mu. 
cette affaire intéresse, ne peut être présem 
Je réclame le renvoi à la suite. lJlet>ent, 

wPr™ U^f .^pre?ve douteuse par assis et 
Pp™»r£ H * de disouter l'interpellation Bernard demain, après l'interpellation sur 
™rT " SantÔ' Mais M' Viviani fait oh-server de nouveau que le président du con-™ L ,

n
mmfre de la gucrre sont appelés demain loin de Paris par d'impériaux de-

voirs qui intéressent la France 
haut point. Pans la pensée du 
ment, l'interpellation Bernard devait venir 
a la suite de toutes les autres. 

En présence de cette insistance du garde 
des sceaux, sur la demande de M. René Re-
r.ouit, la Chambre décide de discuter l'in-
terpellation sur l'affaire Rochette après les -
interpellations sur les effectifs 

Séance levée à sept heures. Prochaine 
•séance demain, à trois heures. 

au plus 
gouverne-

Réformés et Exemptes 
Paris, 19 octobre. — Il a été question 

dans la presse, à différentes reprises, écrit 
dans 1 « Evénement » M. Henry Païe, 
rapporteur de la commission de l'armée 
a la '-ambre, d'un projet qui devait être 
déposé par le gouvernement pour une troi-
siune visite des exemptés et des réformés. 
Le projet, on s'en souvient, avait soulevé 
te nombreuses controverses. Le source 
des plus sérieuses, ;jel crois savoir qu'il 
n est plus question pour l'instant du dé-
rot de ce Droint. ,i' 



BORDEAUX 
Il y a un an 

20 OCTOBRE 1S15 
La Russie déclare la guerre à la Bul-

garie. - , 

lies Académiciens espagnols 
à Bordeaux 

Ainsi que nous l'avons dit, les académi-
ciens espagnols viennent cette semaine en 
France rendre la visite que leur a faite, au 
mois d'avril dernier, une délégation de 
l'Institut de France. Au début de leur 
voyage, ils traverseront Bordeaux. 

Nos concitoyens qui, lors de l'inaugura-
tion de l'Institut français de Madrid, reçu-
rent dans la capitale de l'Espagne un si 
chaleureux accueil; l'Université de Bor-
deaux, qui a des relations si nombreuses 
et si cordiales avec les Universités espa-
gnoles auxquelles l'unissent des liens litté-
raires, artistiques et scientifiquer com-
muns, ont tenu à s'associer à la manifes-
tation de chaleureuse sympathie que notre 
pays réserve à ses hôtes d'outre-mont. 

Nous croyons savoir i?ue les Académi-
ciens espagnols arriveront dans notre ville 
vendredi 20 octobre, dans la soirée, et que 
la municipalité et l'Université de Bor-
deaux se proposent d'organiser des récep-
tions en leur honneur. 

Notre éminent recteur, M. Thamin, s'ap-
prête à aller les recevoir à Hendaye. 

LIGUE DES VITICULTEURS DE LA GIRONDE 

Aux Viticulteurs de la Gironde 

  
EXPOSITION DES DOCUMENTS 

de la Section photographique de l'Armée 
Organisée par M. Charles Léger 

Jeudi après-midi, â trois heures, a été, 
dans les salons de l'hôtel de ville, inaugu-
rée l'Exposition des documents de la sec-
tion photographique de l'armée, organisée 
par notre ami M. Charles Léger. 

M. Gruet, maire de Bordeaux ; les géné-
raux Marabail, Larchey, Taverna, Bigot, 
Auger; M. Thamin, recteur de l'Université; 
MM. Julien Sauve, secrétaire général de la 
Gironde; Seurin, chef du cabinet du Préfet; 
Lalande, représentant la Croix-Rouge; les 
consuls des nations alliées et de nombreu-
ses notabilités assistaient à cette matinée 
inaugurale. 

L'exposition présente le plus haut inté-
rêt. Les documents uniques qui l'illustrent 
permettent de se faire une idée des plus 
nettes de la vie de nos soldats au front, de 
l'étendue des ruines causées par les Alle-
mands, de la puissance des explosifs que 
fabriquent nos usines de guerre. 

Ces images s'animaient, prenaient relief 
et couleur avec la parole claire et précise 
de M. Charles Léger, qui apportait dans 
son commentaire des visions exposées ses 
remarquables qualités d'artiste : sobre dans 
le récit des faits, expressif dans la peinture, 
émouvant dans la promenade au milieu des 
désastres accumulés là-bas... 

Grâce au talent de M. Léger, les visiteurs 
ont vécu à nouveau, dans une angoisse 
exaltée par la brièveté de cette résurrection, 
les heures terribles des premiers jours de 
la guerre, le recul inquiétant des Français, 
des Belges et des Anglais le prodigieux re-
tour de fortune de la Marne; l'établissement 
des barrières à l'abri desquelles les usines 
Improvisées travaillent pour alimenter les 
soldats de Joffre; enfin, l'ouragan de fer 
et de feu déchaîné, Verdun invincible, le 
Iront allemand rompu sur la Somme... 

Dans ce prodigieux kaléidoscope, se déta-
chent l'église incendiée, les champs dévas-
tés et les acteurs du drame : le poilu résolu, 
le chef confiant, l'homme d'Etat dirigeant la 
coalition antigermanique La victoire plane • 
#ur les champs de bataille.. 

Toutes les personnalités présentes ont 
chaudement félicité M. Charles Léger. Sous 
la conduite de cet aimable cicérone, ils ont 
admiré les onze panneaux de l'exposition, 
dont nous avons dit l'intérêt, la valeur do-
cumentaire, l'effet saisissant. C'est une ran-
donnée tout le long de ce front immense qui 
va de Nieuport à Baie. 

L'impression reçue est toute de patriotique 
confiance... 

Le succès de cette belle manifestation est 
certain. Pendant les trois semaines qui vont 
suivre, tous les Bordelais voudront voir 
l'image vivante des lieux où les leurs com-
battent, souffrent — et espèrent. 

Nous recevons communication de l'appel 
suivant • 

Au moment où, après un .labeur opiniâtre 
d'une année, vous rentrez dans vos chais la 
récolte de 1916, la France lait un nouvel appel 
à tous ceux, grands et petits, qui ont quel-
ques disponibilités, pour couvrir le deuxième 
Emprunt de guerre, nécessaire à l'entretien 
de nos années et à la victoire finale. 

L'appel fait a notre patriotisme ne se dis-
cute pas. parce qu'il s'agit d'épargner le plus 
possible les souffrances et la vie de nos en-
fants qui. déjà, ont tous fait si vaillamment 

j leur devoir 
| M faut abréger cette guerre horrible a tout 
] prix. Elle nous vaudra une paix bienfaisan-
i te, a- la faveur de laquelle les affaires repren-

dront un essor nouveau suivi d'une ère de 
prospérité sans précédent dans l'histoire. 

Que chacun de nous fasse son devoir à l'ar-
riére, comme nos jeunes héros ont fait le leur 
au front, et tous nous aurons bien mérité de 
la patrie. 

La viticulture girondine a été bien malheu-
reuse au cours de ces dernières années, ses 
ressources sont très limitées et ses besoins 
sont grands, personne ne l'ignore; mais il 
semble qu'en ce moment, où les achats de 
vins nouveaux ont repris leur activité a des 
prix raisonnables, la Providence ait mis dans 
les mains des viticulteurs le moyen de secon-
der les efforts de ceux qui ont la lourde char-
ge dp diriger les affaires publlnnes. 

N'hésitons pas. chprs camarades, à verser 
dans les caisses <îe l'Etat les queloues écono-
mies que nous réseTve la réalisation de la 
nouvelle récolte. 

Nous aurons fait œuvre utile entre toutes 
pour nos chers enfants, pour nos familles, 
pour la Patrie ! 

Versons notre or. s'il en reste encore un 
peu dans nos bas de laine ! Souscrivons a 
l'Fmprunt d» la défense nationale, nous en-
richirons notr» France en grandissant son 
crédit au dedans et au dehors, et nous ferons 
une bonne affaire, puisqu'une obligation de 
87 fr. 50 nous rapportera 5 francs. 

Nous n'en avons pas toujours fait d'aussi 
bonnes dans nos vignobles, n'est-il pas vrai ? 

One chacun de nous fasse donc son devoir 
Jusqu'au bout, la principale industrie du dé-
partement, celle autour de lamiel'e gravitent 
toutes les autres, ne peut et ne doit pas res-
ter en arrière du mouvement national qui 
hâtera la victoire et nous ramènera nos en-
fants 1 

Faculté de Droit 
Le registre d'inscription pour la première 

Inscription de l'année scolaire 1916-1917 sera 
, ouvert au secrétariat du 20 octobre au 3 no-
| vembre inclus, le matin, de neuf heures à 
i onze heures, et le soir, de deux heures à 
I trois heures, dimanches et jours fériés ex-
I ceptés. 

FAITS DIVERS 
Une Chute de douze Mètres 

Ouvrier d'équipe des postes et télégraphes, 
M. Joseph Saubesty, vingt-trois ans, domi-
cilié à Villenave-d'Ornon, travaillait, mer-
credi matin, vers neuf heures, à la pose 
d'un fi' téléphonique, à l'angle des rues Bo-

i rie et Pomme-d'Or, quand, soudain, perdant 
l'équilibre, le malheureux plongea dans le 
vide d'une hauteur de douze mètres et s'a-
battit sur le sol. 

Relevé aussitôt, on le transporta à l'hôpi-
tal auxiliaire du cours Saint-Louis, où il 
expirait quelques instants après, à la suite 
d'une fracture du crâne. 

Sous une Charrette . « 
Sur le pont de pierre, par suite d'un cahot, 

M. Gustave Labone, charretier de M. Saint-
Marc, industriel, est tombé de sa charrette, 
jeudi après-midi, vers quatre heures qua-
rante-cinq. Il alla rouler sous les roues de 
son lourd véhicule, qui lui passèrent sur 
le corps. 

M. Gustave Laborie, dans un état très 
grave, a été transporté par l'auto-ambulan-
ce des pompiers à l'hôpital Saint-André. 

La Cueillette de l'Or 
M. le Préfet de la Gironde, président du 

Comité consultatif d'action économique de 
la 18e région, nous communique le vœu 
suivant, adopté à l'unanimité par ce co-
mité dans sa réunion du 14 octobre ; 

« Considérant qu'il est de plus en plus 
nécessaire d'apporter l'or de France à la 
Défense nationale pour poursuivre la lutte 
contre nos ennemis jusqu'à la victoire dé-
finitive; 

» Que cet or, thésaurisé par les particu-
liers, représente encore des sommes beau-
coup trop élevées; 

» Que ce retrait factice de la circulation 
ie sommes importantes entraîne une dimi-
nution du crédit du pays, laquelle se tra-
duit par une aggravation corrélative du 
ch ange ; 

» Que cette aggravation du change a 
pour effet direct et immédiat d'élever en-
core de 15 à 20 °f, les prix des produits im-
portés les plus indispensables; 

» Qu'au surplus, l'or thésaurisé, outre 
qu'il ne produit aucun retenu, ne rend et 
ne peut rendre aucun service aux particu-
liers, ni en ce qui concerne sa transforma-
tion matérielle qui est interdite, ni en ce 
qui concerne les éenanges que les déten-
teurs ne peuvent plus effectuer aujour-
d'hui en cette monnaie sans s'exposer à la 
réprobation publique: 

» Que les billets de la Banque de France 
acceptés par tous les citoyens ont pour ga-
rantie l'existence même de la vie natio-
nale, 

» Le Comité consultatif d'action écono-
miaue rtf la ISe région adresse un pres-
sant appel à tous ceux qui détiennent en-
core de la monnaie d'or et attend de tour 
Patriotisme, en même temps que du sen-
timent de leur intérêt bien compris, qu'ils 
versent cette monnaie à la Banque do 
France ou la transforment en titres do 
rente 5 °/a de l'emprunt national. » 

Les Suites d'une Collision 
Une collision s'étant produite jmdi après-

midi, vers quatre heures un quart, cours 
de l'Intendance, en face de la rue Sainte-
Catherine, entre un camion et le tramway 
207 de la ligne de Toulouse, toute la circula-
tion des tramways fut interrompue pendant 
plus de vingt minutes. Dégâts purement ma-
tériels. 

 «— 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une bicyclette à M. Pierre 
Gré, 16, allées d'Orléans, dans l'après-midi 
de mercredi. 

Au Dépôt. — Louise A..., pour vol d'un 
flenu en laine et d'un coupon de sole à 
l'étalage d'un magasin de la rue Sainte-
Catherine. 

Serbes agriculteurs 
Le consul de Serbie informe MM. les pro-

priétaires-viticulteurs qu'il tient fi leur dis-
position des Serbes agriculteurs, âgés de soi-
20 à vingt ans, élèves d'écoles (d'agriculture 
et ayant déia travaillé à la propriété.' 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 
Gour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 
Audience du jeudi 19 octobre 

Une Affaire d'Avorîemenfs 
Le parquet de Bazas était informé, par 

lettre anonyme, au mois de juillet dernier, 
qu'une femme domiciliée dans l'arrondisse-
ment, Marie L..., âgée de vingt-neuf ans, 
s'était fait avorter à Bordeaux. Une infor-
mation fut aussitôt ouverte, et un commis-
saire de la police mobile reçut mission d'in-
terroger Marie L... Celle-ci avoua qu'au mois 
de mars 1916, se trouvant enceinte, elle s'é-
tait mise en relations avec une sage-femme, 
Françoise B..., âgée de vingt-sept ans, do-
miciliée à Bordeaux, qui se livra sur sa per-
sonne à des manœuvres criminelles. Marie 
L ajouta que déjà, en 1908, elle avait eu 
recours aux offices d'une autre sage-femme 
qu'il a été impossible de retrouver. 

La nolice mobile, avant arrêté Françoise 
B obtint d'elle l'aveu de sa culpabilité : 
Françoise B... reconnut même qu'elle avait, 
au cours d'une villégiature, opéré un autre 
avortement, celui d'une lingère, Augusta 
D âgée de trente-quatre ans, domiciliée à 
Versailles. Cette troisième inculpée, mise à 
son tour en état d'arrestation, confessa, 
elle aussi, sa culpabilité. 

Ce sont ces trois accusées qui compa-
raissent, jeudi, devant le jury : les débats 
ont lieu à huis clos. 

Ministère public, M. l'avocat général Bru-
neaurl Défenseurs : M* Pcyrecave cour la 

sage-femme; M8 Bonaious pour l'accusée de 
Bazas; Me Duthil pour l'accusée de Ver-
sailles. 

Après une très longue délibération, le jury 
rend un verdict afflrmatif sur toutes les 
questions, avec admission de circonstances 
atténuantes pour les trois accusés. 

En conséquence, la cour condamne : 
La sage-femme de Bordeaux, Françoise 

B..., à cinq ans cla réclusion. 
Marie L..., de Bazas, à dix-huit mois da 

prison. 
Augusta D..., de Versailles, à quatre ans 

de prison. 
 » . — 

CONSEIL DE GUERRE <18e REGION) 
Présidence de M. le Colonel d'artillerie 

STAMMLEIt 

ACCIDENT DE CHEMIN pE FER 
Deux Employés poursuivis pour Blessures 

par impruSanca 

Fin de la sôance du mercredi ÎO octobre. 

Plaident: Me Cadroy, pour Solliet, et Me 
Augé, pour Baillou. 

L'aiguilleur Jacques Baillou est condam-
ne à un mois de prison avec sursis. 

Le mécanicien Auguste Solliet est acquitté. 

Séance du jeudi 19 octobre 

Présidence de M. le Colonel d'artillerie 
STAMMLER 

Faux en Ecritures et usage 
Bernard X..., du 144e d'infanterie, détaché 

à la poudrerie de Saint-Médard, avait trou-
vé le moyen, à l'aide d'un titre faussement 
fabriqué par lui, de se faire payer indû-
ment diverses sommes par le service au-
quel il appartenait 

A l'audience du conseil de guerre; il 
avoue les faits qui lui sont reprochés. 

Plaide - Me Peyrecave. 
X... est condamné à deux ans de prison 

et à 100 fr d'amende 

Voies de fait envers un Supérieur 
Les soldats Edmond Girardeau et Fernand 

Le Bret. détachés à la poudrerie de Saint 
Médard, étant en état d'ivresse, le 10 avril 
1916, ont bousculé violemment un caporal 
qu' leur faisait une observation devant les 
baraques où ils étaient cantonnés. Comme 
les faits se sont passés dans l'obscurité, les 
prévenus prétendent n'avoir pas vu les ga-
lons du caporal au moment où ils se sont 
livrés sur lui à des violences 

Plaident : Mes Bonefous, pour Girardeau, 
et Micë, pour Le Bret. 

Girardeau est condamné à deux mois de 
prison, et Le Bret à un an de la même pei-
ne 

Vo! par des Annamites à Bassens 
Trois Annamites mobilisés aux Chantiers 

da Bassens Dao van Dao, Nguyen et Tran 
van inh, ont été rencontrés par une pa-
trouille en train de manger des raisins et 
des poires dans une propriété privée voisi-
ne du lieu de leur travail. 

Plaide Me Micé. 
Le conseil condamne les trois Indigènes à 

huit jours de prison, peine déjà subie par 
voio de prison préventive 

Ivresse, Coups et Outrages 
Le 8 septembre 1916, le soldat Aubin Bou-

nellie, du 418e régiment d'infanterie, passait 
sur le pont de pierre en compagnie d'un 
caporal. [] était en état d'ivresse Au même 
moment, ayant aperçu devant lui un jeune 
couple. M. ec Mme Perrot, qui suivaient le 
même chemin, Bounellie manifesta un peu 
chaudement ses sentiments à la jeune fem-
me et voulut lui prendre la taille, ce qui 
déplut naturellement à M. Perrot. Celui-ci 
repoussa le soldat qui. à son tour, lui lança 
un coup de poing. Sur ces entrefaites. l'a-
gent Jeanneaa. qui était de service sur le 
pont, ayant voulu intervenir, reçut de Bou-
nellie un «upercut» qui lui occasionna une 
sérieuse blessure à l'arcade sourcilière. 

Cependant, l'autorité eut le dernier mot et 
la soldat fut conduit au poste. 

Dès qu'il fut en état de se rendre compte 
de la situation, Bounellie exprima ses re-
grets, mais 11 n'en fut pas moins traduit 
devant le conseil de guerre 

Pour sa défense, il dit que, devant partir 
le lendemain en renfort, il avait bu plus 
que de coutume et qu'il avait agi incons-
ciemment. 

Bounellie a 11 mois de, présence au front. 
Il a été blessé le 2 mars à Verdun. C'est un 
brave soldat, qui ne demande qu'à retour-
ner aux armées. 

Plaide ■ Me Cumenge, mobilisé comme 
sous-lieutenant. 

M. le lieutenant Gauiiert occupe le siège 
du ministère public. Après un réquisitoire 
modère il exprime à Me Cumenge, qui 
ayant déjà deux ans de front, a demandé 
à repartir, les regrets que ce départ cause 
à ses camarades du conseil de guerre. Il 
adresse à M le procureur générai Cumenge, 
père du jeune avocat, un hommage respec-
tueux, et fait allusion à la mort d'un autre 
de ses fils tué à l'ennemi. 

M. le colonel Stammler, au nom du con-
seil, s'associe aux paroles éloquentes de M. 
le lieutenant Gaubert. 

Après en avoir délibéré, le conseil con-
damne Aubin Bounellie à deux mois de pri-
son 

Une demande de suspension de peine se-
ra faite en faveur du condamné. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— R. A. T., 1890, n. 100. — Il n'est pas encore 
question d'appeler les auxiliaires de la classe 
1890. 

— Marie-Thérèse Vayres. — il faut faire une 
démarche au sous-secrétaire d'Etat du service 
da santé (ministère de la guerre, à Paris). 

— Inquiète. M. G. 54. — 1. Non. — 2. Non. -
3. On doit avertir la mairie. 

— X. Y., 29. — Environ 300 francs par mois. 
— O. D. S. — 1. Cet officier sera soumis à 

une nouvelle visite dans six mois. — 2. Il 
peut être remis sous-offioier, s'il n'est pas re-
connu bon pour le service armé. 

— P. M. 109.— Au colonel Stammler, prési-
dent de la commission des inventions intéres-
sant la défense nationale. 

— T. R. C. — Du jour de la décision qui lui 
accorde l'allocation des réfugiés. Il ne peut 
demander aucun rappel. 

— B. N. Et. S'0. — Cet officier ne pourra 
obtenir satisfaction que si ses chefs donnent 
à sa demande, un avis favorable Le ministère 
seul, auquel il peut du reste s'adresser, mais 
par voix hiérarchique, pourrait passer outre 

— D. B. F. Lalinde. — 1. Rien ne s'oppose ù ce 
que votre mari obtienne un sursis, mais ce 
n'est pas un droit. C'est subordonné aux néces-
sités du service. — 2. Faites faire une demande 
par le maire à l'inspecteur régional des sursis. 

— J. F. M. sœur préoccupée. 1616. — Les ma-
jora tions autorisées pour les frères et sœurs 
des mobilisés, dont les parents touchent l'allo-
cation, ne concernent que les frères et sœurs 
âgés de moins de 16 ans. 

— Capitaine J. L. — Votre femme ne pour-
rait obtenir la retraite que si votre mariage 
était antérieur à la maladie que vous ave? 
contractée. 

LE PLANTON DU GENERAL 

QUESTIONS DE CHEMIN DE FER 
Nous recevons fréquemment de nos lecteurs 

des demandes de renseignements concernant la 
livraison des marchandises en petite vitesse 
le dimanche; certains prétendent que (Jette 
livraison est simplement facultative et que 
c'est !L t.ort Que '.es Compaenies de chemin de l 

Le Mouvement du Port de Bordeaux 
Les chiffres officiels du mouvement de no-

tre port qui viennent de nous être commu-
niqués pour le troisième trimestre 1916 font 
apparaître des progrès considérables à la 
fois sur le trimestre antérieur et sur les 
chiffres correspondants de l'année précé-
dente. Mais ce qui sans conteste est pour 
Bordeaux plus intéressant encore, c'est que 

le recul des exportations que nous avions 
constaté au trimestre précédent a fait place 
à une avance qui, pour n'être pas encora 
très importante, n'en est pas moins des plus 
significatives. L'ensemble des résultats est 
cette fois partout nettement en augmenta-
tion, comme on peut s'en convaincre pas 
l'examen du tableau suivant : 

TROISIÈME TRIMESTRE 1916 
(Etranger — Co onies — Grande Pêche — Cabotage) 
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Aux entrées et sorties réunies, au lieu de 
3,371 navires à la fin du troisième trimestre 
de l'année dernière, nous en comptons main-
tenant 3,829, représentant une jauge totale 
de 4,958,769 contre 4,635,155, et un tonnage 
en poids de 4,134,950 tonnes contre 3,534.359, 
soit 600,591 tonnes de plus. Le nombre de 
voyageurs pour cette période est passé d'une 
année à l'autre de 22,129 à 30,143. 

Les entrées sont naturellement toujours 
les plus importantes avec une jauge totale 
de 2,468,678 et un poids de marchandises de 
3,367,087, soit respectivement 143,984 en jau-
ge et 598,356 en poids de plus que l'an der-
nier. 

Mais si les exportations sont, comme tou-
jours, sensiblement moindres que les entrées 
— à tel point que dans ce trimestre 344 na-
vires sur 652 ont été obligés de repartir sur 

îest, — elles sont cette fois nettement supé* 
rieures à celles de l'année précédente à pa-
reille époque (767,863 tonnes en poids au lieu 
de 765,628), soit 2,235 tonnes do plus. Et si 
l'on se rappelle qu'au 30 juin, c'est-à-dire à 
la fin du trimestre précédent, nous nous 
trouvions en présence d'un déficit effectif 
de 818 tonnes, c'est en réalité une avança 
totale absolue de 3,053 tonnes qui a été re* 
gagnée au cours du troisième trimestre. 

Ces chiffres sont des plus encourageants 
pour l'avenir. Ils attestent, en effet, en dépit 
des nombreuses prohibitions de sortie et des 
difficultés de l'heure présente, que les ex-
portations du port de Bordeaux et, par corw 
séquent, le commerce extérieur de notre ré-
gion, se maintiennent dans des conditions 
satisfaisantes et avec des signes évidents 
d'amélioration. 

fer réclament des frais de magasinage; ils sont 
dans l'erreur. 

L'arrêté interministériel, qui doit être affi-
ché dans toutes les gares, ne laisse subsister 
aucun doute à ce sujet. Nous reproduisons ci-
après l'article 1er de cet arrêté : 

«Par dérogation à l'article 13 de l'-arrêté mi-
nistériel du 12 juin 1866 (modifié et complété 
par l'article 1er de l'arrêté du 17 avril 1908), 
.es oommiss'ons de réseau sont autorisées, à 
ouvrir les gares le dimanche au service com-
plet de la petite vitesse, pour toutes les r ar 
chandises. 

» Cette mesure, qui doit être portée à la con 
naissance du public par voie d'affiche appo-
sée dans les gares où elle est édictée, a pour 
effet d'étendre aux dimanches et jours fériés 
dans ces gares, les dispositions applicables aux 
jours ouvrables en ce qui concerne la remise 
des marchandises à domicile, l'expiration des 
délais de livraison, d'enlèvement, de charge-
ment et de déchargement, ainsi que le mode 
de calcul des droits de magasinage ou de sta 
tionnement. » 

COMMUNICATIONS 
Gare Saint-Jean (P. V.) 

Par suite de pénurie de matériel, la gare de 
Bordeaux-Saint-Jean (P. V.) est fermée au ser-
vice complet des expéditions les vendredi 20 
et samedi 21 courant. 

Par contre, la livraison des marchandises 
reçues s'effectuera normalement. 

Gare de Bordeaux-£ta9 (Slve droite) 

La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 
fermée les vendredi 20 et samedi 21 courant 
paur les expéditions en petite vitesse. 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 octobre 

Mme Capdevielle, 53 ans, rue Vauoher, 31. 
Jean. Ragues, 57 ans, 49, cours du Pâvé-des-

Ohartrons. 
Jeanne Dubourdleu, 63 ans, rue Frère, 35. 
Gabriel Biez, 73 ans, rue du Tondu, 179. 
Veuve Couthure, 78 ans, rue Monselet, 28. 
Veuve Imbert, 81 ans, rue Lafaurie-de-Mon-

badon, 34. 
Erratum du 17 octobre. — Au lieu de Marie 

Oieutat, tire i Marie Cleutat, veuve Henri 
Sorain. 

CONVOIS FUNEBRES du 20 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Louls : 7 h. 45, M. P. Ragues, cours du Pavé-
des-Chartrons, 49. — 8 h. 45, Mlle, J.-M. Du^ 
bourdieu, rue Frère, 35. 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. B. Plazanet, 36, rue 
Minière. 

St-Seurin : » h. 45, Mme J. Couthure, 28, rue 
Monselet. 

St-Augustin : 10 h., M. G.-A. Tesmoingt, 15, rue 
Berruer. 

St-Bruno : 10 h., M. J.-C. Chabaneau, salle 
d'attente. 

St-Miçhel : 1 h. 30, M. A. Cazard, à la morgue. 
— 3 h. 30, Mme M. Castan, r. des Bouviers, 27. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mme T. Capdevielle, 
rue Vaucher, 31 bis. 

St-Victor : 2 h. 30. M. G. Biez, 179, r. du Tondu. 
Convoi militaire i 

8 heures : M. J. Etienne, rue de St-Genès, 160. 
Autres convois t 

8 heures : M. F. Poujeaux, hôpital St-André. 
2 h. 30 : M. J. Cazala, hôpital Sanit-André. 
î h. 30 : M. J. Lesgourgues, hospice Sainte-

Agonie, chemin du Fils. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Edgard Courty, les familles Courv 

ty, Avezac et Laporte remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hoa-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Edgard COURTY, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé ûeS 
marques de sympathie, et les informent qu'un» 
messe sera dite pour le repos de son âme \t 
r .imedi 21 octobre à dix heures, en l'églisi 
Sainte-Geneviève. 

La famille y assistera. 

M CCCE La famille Lasseau prie ses «mît 
»OOU et connaissances d'assister à la 

messe qui se^a dite le 21 octobre, ù huit heu-
res, à l'église de Mérignac, pour le repos d» 
l'âme de 

François-André LASSEAU, 
soldat au 418°, 

mort pour la France le 27 février 1916, 
à l'âg" de 21 ans. 

E RDATHM Le service CAUMONT aurï 
flEin I wm lieu à neuf heures, à Floirac, 

BOURSE DE BORDEAUX! 
du 19 octobre 

Au comptant : 3 % comptant nominatif, 61 20; 
p. c, 61 20; au porteur, p. c, 61 20. — Tunisien-
nes 3 %, 325. — Maroc 4 % 1914, 423'. — Obliga-
tions de la ville de Paris 1892, 255; dito 1905,-
S25; dito 1910 3 %, 380. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1,056. — Obligations communales 
1880, 452; dito foncières 1909, 198. — Crédit Lyon, 
nais, 1,185. — Economique, 325. — Lyon et Mé-
diter, 2 M %, 305. — Midi nouvelles, 330. — Espa-
gne 4 % extérieure, C. 160, 97 20: dito C. 240, 
97 20. — Tram, éiect. et omnibus de Bordeaux:, 
200. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX. 
Du 19 octobre. 

Espèces 

Bceuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

Ame- ïen-
uta JUB 

143 129 
61 52 

167 165 
383 37. 

Les 50 kilos ipoids mort) 
l"qtô I 3« qté 
120-125 115 120 
110 115 105 110 
160 I65il55 160 
145 I50ll40 145 

3» qté 
110-115 
100 105 
150 155 
135 140 

Exlrfisw 
«0-13(1 
85 12(1 

130 17(1 
120 153 

PnilUni CIiyËRRC M. le docteur Alfred UUnVUI rUnCDnC Imbert, sous-inten-
dant militaire, et M"«« Alfred Imbert, profes-
seur au lycée d- jeunes filles; M. Marcel Im-
bert, MUe Lucie Imbert Mme Germaine Imbert, 
de l'ordre des Réparatrices; Mme veuve Louis 
Imbert et son fils- les familles Rubichon, Bon-
nelin, Devès Legendrc Changeur, Fourestier, 
Courau, Dulmet, P Laguarigue de Survilliers, 
Coignard. Fortin. E. Coiffard, Bol'finton, J. Pa-
ris, F. Besson e* de Lajonie prient leurs amis 
et connaissances d» leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm' veuve Alexis IMBERT, 
née BRULATOUR, 

lenr mèré, belle-mère, grand'mère, cousine ger-
maine et cousine, qui auront lieu le sameui 
21 octobre, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maiso" mortuaire rue La-
faurie-de-Monbadon 31, â neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Vu les circonstances actuelles, 11 ne sera 
pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes tuntbres générales, til, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T Se î^lll: 
Mme veuve Deycard et ses enfants, prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™» veuve Jean COUTHURE, 
leur mère, sœur et tante, qui auront Heu le 
20 courant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Monselet. 28, à neuf heures un quart, d ou le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes limlbrcs ainÈrala. OU c. Usocù-Larraln*. I 

Ont été vendues : 10 vaches pour MontaubaQ» 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 octobre. 
Huile de lin, 141 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE * 
Paris - La Villette, 19 octobre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,501. Ire quaV. 
llté, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 44; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 62. 

Vaches. — Amenées, 856, invendues, 13. Ira 
qualité, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité^ 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 48 à 2 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 189; invendus, 4. Ira 
qualité, 2 fr. 36; 2e qualité, 2 fr. 86; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 42. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,016. Ire qua« 
lité, 3 fr. 88; 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 4 fr. 18. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,491. Ire 
qualité, 3 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 74; 3e qualitét 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 a 3 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,667. Ire qua-
lité. 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité* 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr.,92 à 3 fr. 70. 

Vente active et prix fermes par suite de la 
pénurie des marchandises. Les porcs n'indi-i 
qùent pas de changement sur lundi dernier* 
mais on note une avance de 2 à 6 centimes 
pour le gros bétail; de 8 centimes, pour les 
veaux, et de 6 à 10 centimes pour les moutons, 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 18 octobre. S 

Blés, prix a la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr, 
à 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots:,' 
l'hectolitre. 64 fr.; fèves les 65 kilos, 2-1 fr.! 
vesces noires, les 80 kilos, 21 fr. à 24 fr. 25. 

Farines prix à la taxe. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 7 fr. 80 S 

3 fr. 60: sainfoin. Ire coupe, 8 fr. 50 à 9 fr. 60j 
2e et 3e coupes. 7 fr. à 8 fr. 40; paille de blé,' 
i fr. 50 à 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 6Q, 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 18 octobre". '• 

Cuivre. — Disponible, 123 liv. ; à terme, 120 H-TV 
Etain. Disponible, 178. liv. 5 sh. à terme, 

179 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme» 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 53 liv.; à terme, 50 HT* I 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1S octobre.- : 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Vers 
deurs, 44 sh.; octobre, incoté; novembre-décent 
bre, 41 sh. 3 d. ; janvier-avril, 44 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 3 d. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 19 octobre. ' 

Nos marchés aux prunes touchent à leur firi 
Faible apport mercredi. Cours toujours très 
élevés. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUlLHOU. 
La Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOU1LBOÇ 

rue Gulraude, IL 
Machins» xat»UsMA tC*xlafljB> 



FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 20 octobre. 

> 1 -—•— ' 

(71) 

La Fiancée ne Bruges 
PAR 

t fhOmU et Ch. tfAYlîE 

TROISIEME PARTIE 

Un Grand Blessé 

VI 

Le Père, le Prêtre et le Médecin 
(Suite.) 

Vous croyez comme moi, dit enfin André, 
nue la coupe déborde et qu'il est temps de 
mettre un terme à ces infamies. 

— Ab ! certes! s'écria Rivers indigné, ait 
cun châtiment ne sera assez grand pour de 
tels misérables. Dussé-je y laisser ma vie, 
je vous jure que dès mon retour au front, je 
saisirai avec joie- la première occasion qui 
me sera offerte d'exterminer ces gens-là. Et 
le serai sans pitié pour ces ignobles officiers 
allemands. Oui, point de quartier pour eux I 
Je tuerai... je tuerai, jusqu'à ce qu'ils me 
îuent. 

André do Kermeur l'arrêta et, brutal, jeta 
à la face do son cousin : 

— Tu tueras des innocents et des coupa-
bles pêle-mêle, mais cela iendra-t-il l'hon-
neur à Odile, le bonheur de Pierre 7 Le mal 
est fait, et il est irréparable. 

— Irréparable I dit van Missen, croyez-
vous? 

Les doux hommes tournèrent la tête vers 
lui. 

D'une voix lente, froide, Inexorable, l'avo-
cat belge poursuivit: 

— Odile et Pierre auraient pu être heu 
roux malgré ce qui s'est passé, si l'enfant 
n'était pas né. Le croyez-vous ? 

— Je ne sais, dit l'abbé troublé. Peut-être I 
— Moi je le crois, dit André avec assuran-

ce. Pierre et Odile s'adorent. Ils auraient 
souffert beaucoup, mais avec le temps, ils 
auraient puisé dans l'oubli et leur amour 
une force nouvelle. 

— Fort bien, interrompit van Missen, nous 
sommes tous du même avis. 

— Hélas I dit André d'une voix sourde, 
l'enfant dans ce cas-là sera toujours l'obs-
tacle. 

— Par conséquent, si l'une de ces malheu-
reuses, poussée par la honte, le désespoir, 
la foiie, empêchait la naissance de cet en-
fant ou le supprimait dès qu'il vient au mon-
de, elle aurait raison. 

— Non I dit l'abbé. 
— Oui, dit André. 
— Monsieur l'abbé, dit doucement van 

Missen, oubliez un instant que vous êtes 
prêtre, et soyez simplement, au lieu d'une 
exception, uri homme comme nous, qui aime 
et qui souffre. 

— J'aime non charnellement, mais avec 
mon cœur, mon ami, et je souffre de toutes 
vos souffrances, mais je ne puis admettre 
qu'un être innocent de la faute des autres 
soit sacrifié. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

Ouverture de la saison 1916-1917. — « Les Clo-
bnes do Cornevllle ». — Samedi et dimanche 
(matinée et soirée), inauguration de la saison 
d'hiver, trois grands galas, avec 1 opérette cé-
lèbre de Robert Planquette. Distribution re-
marquable : F. Caruso, A. Chambon, Alice 
Kervan, Lya Ceddès, René bamy Paul 0ar-
nois Au troisième acte, grand ballet-divertis-
sement réglé par M. Belloni. dansé par Dîna 
Lorenzi, Rose Fournier, Yvonne Vallée et seize 
dames coryphées. Cadres de chœurs et orches-
tre de cinquante exécutants, sous la conduite 
de M Etienne Bardou. Mise en scène de René 
«amy. Location au Théâtre-Français./ de dix 
heures à sept heures. Téléphone, 17-5D. 

Apollo-Théâtre 
Jeanne Hading dans »lc Maître do Forfjes ». 

_ Vendredi samedi et dimanche (matinée et 
soirée), quatre galas de comédie, avec Jeanne 
Hading, la célèbre comédienne; M. Boulle et 
les premiers artistes de Paris. On voudra voir 
Jeanne Hading dans le plus beau rôle de. sa 
carrière. Places, de 1 t'r. 25 à 4 tr._50 le fau-
teuil. Location au Théâtre - Français, de dix 
heures à sept heures. Téléphone, 17.55. 

Concert spirituel 
Dimanche prochain 22 octobre, il sera donné 

â trois heures de l'après-midi, en la chapelle 
Saint-Oenès, 160, rue Saint-Genès, au profit des 
blessés de l'hôpital n° 18, un grand concert de 
musique religieuse (ancienne et moderne). 

Les organisateurs se sont assuré le gracieux 
■concours de Mlle Gontault, contralto des Con-
certs d'il Conservatoire; de MM. Mondaud Ar-
thur et Rosoor, dont nous n'avons plus a faire 
l'éloge, ainsi que de M. Caudéran, premier té-
nor de l'Opéra de Marseille; de M. Gravois, 
premier violon du Grand-Théâtre de Bordeaux, 
et de M. Duprat, organiste. 

On trouvera des cartes chez MM. Bermond, 
»ue Sainte-Catherine, et Delmouly, rue \ital-
$arles. Réservées, 1 fr. 

* nCInéma Géant du Théâtre-Français 
« L'Armée anglaise en activité en France. » 

y- Jusqu'à dimanche prochain, programme 
Sensationnel que tout Bordeaux voudra voir 
et revoir, et qui montre quel rôle l'Angleterre 
ioue dans cette guerre, avec ses nouvelles ar-
mées, qui combattent aux côtés des poilus 
français et de ses glorieux alliés, pour le droit 
et la liberté. «L'Armée anglaise en activité en 
France », est un film officiel anglais de l'offen-
Bive de la Somme, et le seul autorisé par le 
gouvernement. On se rend compte de ce qu'est 
maintenant «la misérable petite armée an-
glaise», et des sacrifices qu'elle accomplit 
Journellement pour la cause commune. 

Dimanche, deux matinées (deux heures un 
quart et quatre heures et demie), et une soi-
rée a huit heures trente. Places, de 0 fr. 50 a 
8 fr. Location ouverte. 

Lundi, en matinée, nouveau programme. 

AHhttatMlbra-ArUstlc-CInérna 

« L'Aventure des Millions ». — A partir de 
.•vendredi, tous les soirs et dimanche en mati-
née : c l'Aventure des Millions », grand dra-
me; «la Méthode du docteur Burton », «les Ru-
ses de Georget» et les Actualités. Places i de 
.85 centimes â 1 franc. 

La Foire 
Cirque Rancy 

'Au début sensationnel de lundi, avec « El-
dld », le public a été absolument stupéfait en 
assistant aux exercices déconcertants qu'exé-
cute cet artiste. Vendredi en soirée, pour les 
débuts de la nouvelle troupe, outre les Pissiu-
ti et bien entendu « Eldid », qui paraît chaque 
jour aux deux représentations, le public ap-
plaudira Cole de Losse, le merveilleux équili-
briste; Moralès et Georgetty, d'extraordinai-
res acrobates de force; les Acyl et Sidha, dans 
leurs créations indoues, et eulin, le clown, 
sauteur Tomy. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Tou-
jours belle et nombreuse assistance, au Grand 
Music-Hall Bénôvol, dont le programme, des 
mieux choisis, fait les délices des petits et 
des grands : « Vers la Gloire », revue patrio-
tique, par les douze Little Sherry Girls; Wal-
tons et Co et ses fantoches Holdens; Lucile, 
la célèbre voyante; Robertson, le thauma-
turge moderne; Texas-Tex, le cow-boy lan-
ceur de lasso; Darius, le chanteur comique; 
Bénévol, dans ses nouvelles expériences. 

Tous les Jdurs, matinée et soirée. Lundis, 
mercredis et vendredis, soirées de grand gala. 

ROLLER-SKATING. — Tous les jours, après 
midi et soirées,' grandes séances de patinage 
à roulettes. Des leçons sont données par des 
professeurs expérimentés. Vendredis et mer-
credis, soirées de gala avec le concours -du 
professeur Willy. 

LA GRANDE FO&àE AUX LIONS. — Cet 
établissement, établi dans l'allée des Oiseaux, 
est chaque jour visité par un nombreux pu-
blic qui applaudit le travail des dompteuses 
Jena et Rosita. 

GRAND PARC ÀMÉidCÀiN. — L'accès du 
parc est libre aux promeneurs de la foire. Le 
tobogan, le manège tramontana et la roue 
américaine obtiennent un grand succès au-
près de tous. 

VALS SAINT-JEAN 

FOOTBALL 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Ven-

dredi 20, à 21 heures, au local, 25, rue Kyrié, 
réunion des équipes de rugby et d'associa-
tion: Conférence sur le jeu, nomination des 
capitaines et formation des équipes du 22 oc-
tobre. 

CHARGEURS REMIS 
Départs de BOKDKAUA pour : 

LA PLATA, tous tes 14 (ours (Marchandises). 
I^DOCSIINK, tous les mois... (Marchandises). 
COTE OCCIDEV1ALE D'AFRIQUE, tous les 25 

jours (Passagers et Marchandises). 

C"de Navigation SUD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, tous les 14 Jours (Passagers et Harctandiees) 
Renseignements : 1, Allées de Chartres, BORDEAUX 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 19 octobre 

Montés en rade : 
Bontnewydd, st. ang., c. Dan us, d'Arkhangel. 
Silésia, st. belge, c. Laurens, d'Ardrossan. 
Imataka, st. ang. c. Kent, de Port-Talbot. 

— Vous préférez qu'il fasse le malheur 
d'autres innocents I Vous ne répondez pas î 
Oubliez votre sacerdoce, encore une fois, et 
soyez homme. Figurez-vous que vous avez 
aimé, que vous êtes père, et supposez que 
vous fassiez partie d'un jury de cour d'as-
sises. Si devant vous se présente une de 
ces malheureuses accusée d'infanticide, une 
religieuse ou ma fille, la condamneriez-
vous ? 

L'abbé de Hivers, angoissé, murmura : 
— Je ne sais ce que le ferais... je plaindrais 

la pauvre femme... j'implorerais pour elle 
l'indulgence du créateur. 

— La condamneriez-vous ? 
L'abbé de Rivers se recueillit un moment, 

puis, (l'une voix lente, comme s'il pesait 
chaque mot de sa réponse : 

— Je la blâmerais de son acte, mats je 
l'acquitterais, car Dieu seul, en pareil cas, 
peut juger des motifs cpii inspirent la mal-
heureuse et de son degré de culpabilité. 

Van Missen se tourna vers André. 
— Vous, docteur, vous avez été plus ca-

tégorique et vous avez répondu par l'affir-
mative. 

— Au point de vue légal et dans de telles 
circonstances, il est impossible de condam-
ner aucune de ces femmes. Toutes, en pa-
reil cas, seront acquittées à l'unanimité. 

— Alors, dit l'avocat d'une voix mordan-
te, puisque vous approuvez le geste de ces 
malheureuses, pourquoi me refusez-vous le 
secours de votre science? Pourquoi condam-
rez.vous Pierre et Odile à être malheureux ? 

André, d'une voix tranchante, laissa tom-
ber : 

— C'est le devoir professionnel. Ma cons-
cience m'interdit d'intervenir. 

Jean de Rivers se leva, vint serrer la main 
de son cousin, et très ému lui dit: 

— Tu as raison, André. 
— Non, s'emporta le docteur, Je n'ai pas 

Raveh, st. ang., c. Phillip, de Londres. 
Henri, dundee fr., c. Keyolis, de Cardin*. 
Madonna, st fr., c. Labatue, de New-York. 

BASSENS, 19 octobre 
Aux appontements : 

Narowdale, st. ang., c. X... 
Peniston, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Thérèse, st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 19 octobre 
Mouillé sur rade : 

Brei, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
PAUILLAC, 19 octobre 

Montent : 
Germania, st. suéd., c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Gloire-à-Dieu, tr.-m. fr., c. X..., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Pescador, tr.-m. fr., e. X..., de dito (avec mo-

rues). 
Aux appontements : 

Silvershell, st. ara., c. X..., de New-York. 
Mary, st. ang., c X... 
Bess, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
St-André, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Buffon. tr.-m. fr., c. X..., d'Australie! 
Duquesne, tr.-m. fr., c. X.., 

Rade de montée : 
La-Touraine, tr.-m. £r„ c. X... 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... 
Lauriston, 4-m. norv., c. X..., de Taltal. 
Dierw, st. norv., c. X..., de Newport. 
Camino, st. dan., c. X... 
Lincoln, nav. russe, c. X... 
Léon Blum, st. fr.. c. X.... d'AustralIS. 
Kelsingshead, st. ang., c. X... 
Vldar. st. csp., c. X..., d'Espagne. 
Skog, st. norv., c. X... 
Kanguroo, st. fr., c. X..., de Saigon. 
Weimar, st. ang., c. X„ 
Lamentai, st. fr» c. X... 
Portos, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Gardénia, tr.-m. fr., c. X... 
Bengali, nav. fr., c. X.„ 
Pardo, st. norv., C- X... 
Galicia, st. norv.,- c. X.... de Christiania-. 
Saint-Yves, nav. fr., c. X. 
City-of-Corli, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Mongolia, st. suéd., c. X..., de West-Hartlepool. 
Bossi, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

tons la Banlieue 
Mérigrna.c 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
allocations pour la période du 26 septem-
bre au 23 octobre 1916 sera fait à la mai-
rie de Mérignac dimanche 29 octobre, de 
8 h. à 10 h. 

Un Placement de Mère de Famille 
L'achat de valeurs produisant un honnête 

intérêt, tout en offrant des garanties de sé-
curité irrécusables, constitue ce qu'on nom-
me couramment un placement de père de 
famille. 

Le fait d'acquérir, pour, un prix modique 
(3 fr. 50 la boîte;, dans toutes les pharma-
cies), un médicament capable de garantir la 
santé de nos enfants et la nôtre, d'interdire 
l'accès de notre foyer à toutes les maladies 
provenant d'un affaiblissement du sang, tel-
les que l'anémie, Ja chlorose, les maux d'es-
tomac, l'épuisement nerveux, les rhumatis-
mes, etc., ne doit-il pas s'appeler, à bon 
droit, un placement de mère de famille ? 

On réalisera ce placement exceptionnel, 
qui donne la santé comme dividendes, en 
souscrivant pour quelques boîtes de Pilu-
les Pink. 

Une boîte de Pilules Pink est une bonne 
action. 

raison. Je suis un Imbécile d'avoir de pa-
reils scrupules. Mon cœur et tna raison me 
disent que je ne devrais pas hésiter et que 
je devrais tirer de peine Odile et son fiance., 
leur éviter les souffrances qui les attendent... 
Mais c'est plus fort une moi Un sentiment 
indéfinissable m'empêche d'exaucer le désir 
de M. van Missen... Il me semble que j'agi 
rais mal en lui cédant. 

— C'est que la morale... commença l'abbé. 
— Hé I fiche-mol la paix avec ta morale l 

s'écria le docteur; la morale est une belle 
balançoire qu'on met en avant quand elle 
doit vous servir et dont vous abusez, vous 
autres prêtres, pour étourdir et asservir les 
fidèles. Il n'y a pas de morale dans tout 
ceci, et je nie moquerais bien de l'opinion 
des gens, qui pourraient trouver ma con-
duite immorale tant qu'ils voudraient, s'il 
me plaisait... 

La porte s'ouvrit brusquement. 
— Ma fille 1 dit van Missen avec effroi, 

plus un mot. 
La recommandation était Inutile. 
André se précipita. 
— Eh bien I mademoiselle Odile, que pen-

sez-vous de notre malade? Mais que vous 
est-il arrivé, vous êtes toute bouleversée ? 
Est-ce que Pierre serait plus mal ? 

— Non .. non... grâce au ciel, dit Odilo 
d'un air égaré; Pierre... Pierre... 

Soudainement, elle dit au docteur : 
— Je voudrais vous parler en particulier. 

Vous permettez, père? 
— Certainement, mon enfant, dit van Mis-

sen surpris. 
— Messieurs, voulez-vous passer dans la 

pièce voisine, dit André inquiet. 
Les deux hommes se retirèrent. 
Dès que la porte à double battant qui sé-

parait le cabinet du laboratoire se fut te-
fermée, Odile dit â André : 

— Monsieur de Kermeur I c'est épouvanta-
ble... Il est ici chez vous... 

SAINT-LOUiS-Sftfl FRANCISCO RD 5°/o 
(Série française) 

Déposées pour adhésion au plan de réor-
ganisation. 

En vue de faciliter les opérations de chan-
ge du gouvernement français et la sous-
cription à l'Emprunt national, le rachat de 
ces titres est offert jusqu'au 10 novembre 
1916, au prix net de fr. : 452 50 par titre, 
coupon au 1er mai 1914 attaché. 

Les cessions sont reçues sans frais à tous 
les guichets de la Banque privée et de la So-
ciété Générale. 

Oui»., mais 
LEXIN 

Reconstituant héroïque, guérit : 
La faiblesse générale, 
L'anémie cérébrale; 
Abrège les convalescences; 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimentation insuffisante. 
4 fr le flacon, ph,e" du monde entier. Gros : 

r. Jean-Jaurès, Puteaux (Seine). 4f80 franco. 

du Docteur CH ALlT* 
Poudre de Riz LIQUIDE \ 

ABSORBE
 TÂCHES

 ^ ROUSSEUR j 
avec la mêae facilité que l'éponge ahserhs uns goutte 4'eau. 

Flacons à 2, 3.50 et 6 fr. Ph>° DETCHEPARE, à Biarritz. 
VEHTE fiscs tontes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins. J 

6^v\ " . ■ 

EXPOSITION 
SPÉCIALE 

MAISON MORNiER 
1, Rue Sainte-Catherine, 1 

BORDEAUX 

nt Bon 
Déjeuner du matin reconstituant 

X fr. 63 
la Boîte de 250 Grammes 

Gros : 61, rue Saint-Didier, Paris 

— QuiT 
— Lui. . le lieutenant... l'Allemand. 
— Falkeyn? 
— Oui. 
— Mais c'est Impossible, mon enfant. Vous 

devez vous tromper II n'y a que des blesséa 
français. J'attend- des prisonniers allemands, 
c'est vrai, mais pas avant demain. 

— C'est lui, j'en suis sûre., il m'a recon-
nue et je l'ai reconnu. Deux soldats l'ai-
daient à marcher On portait d'autres bles-
sés revêtus de l'uniforme allemand Oh I l'en 
suis certaine, c'est lui... C'est bien lui ! Hé-
las 1 comment pourrals-lc me tromper? 

— On a donc devancé l'envoi des prison, 
nlcrs blessés, murmura André Oui, en effet, 
U m'a semblé entendre il y a quelques Ins-

tants un va-et-vient insolite. Et il serait au 
nombre de mes malades, ce misérable I Et 
je devrais lui donner mes soins., le gué-
rir... Ah l non. non I Cette fois, Il n'est pas 
do devoir professionnel qui puisse m'obli-
ger... 

— Qu'allez-vous faire? demanda Odile ef-
frayée, joignant les mains. 

Ce peste ramena le calme dans l'esprit 
d'André. 

Il prit dans ses mains les petites mains do 
la jeune tille, et d'une voix caressante-

— Ecoutez, Odile, faites moi confiance en-
core que'ques jours. Ce que je ferai, je n'en 
sais rien,. Ne parlons pas pour l'instant d» 
cet individu. 

— Mais si Pierre apprend la vérité, il vou-
dra se venger, et cet homme le tuera. Pierre 
n'a qu'un bras, il est si faible... 

— Justement, nous devons le rendre fort 
et vigoureux tout d'abord, et ne nous occu-
per que de lui. Prv i'autre, le bandit, n9 
vous en occupez paï j'en fais mon affai-

re. Considérez-le comme rayé du nombre 
des vivants. 

fA suivre.) 

IL Y VA 
de voire Santé 

et c'est tout dé suite que vous devez, si 
vous êtes nerveux, surmené, fatigué, rem-
placer l'usage quotidien du café par celui du 

« MALT KNEIPP » 
Produit exclusivement de fabrication 

Française 
la boisson tonique, diurétique, qui possè-
de la couleur et l'arôme du café sans en 
avoir aucun des inconvénients. 
Prosper MAUIÎEL, fabricant, a Juvisy-sur-Orge 

(Seine-et-Oise). 
(Le demander dans toutes les épiceries.) 

D « T C SOURIS.BIOLOTS I0UU 
HAI5 TAUPES 
Pnnaists, Cafards Mites etc., soni 
détruits a lout jamais par 
les Procédés infaillibles de 
G. KICM-OTElijà Lisfru* 
(Calvados). Ecrireeaspécifiant 

bl:n les i'arasitesa Détruire. 

DEPOSi iÀIRES sont acceptes. 
ferire au Service A. 

ASTHMATIQUES 
Voules=Vous guérir f 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 
gratuitement un traitement infaillible 

Que! plaisir 543 

de laver avec du " Sunlight " 

Eclat et salubrité régnent 

dans un ménage où le 

Sunlight " Savon y 

apporte son aide. 

Echantillon gratuit sur demande aux 
SAVOiVIVËKIE» LËVËU, Hayon E, 
3, rue lie Scze. ItOItOEAUX. 

tcoiiiêàisnts, wostaiito. Cystite. 
OUÉRISOW SURE parle SANTAL BLANC 

"fl-».5f.F. BL.1NC.Ph'»àNARB0HME,t toutes Pharmacies. 

FEUILLETON DP LA l'KTlTB GIRONDS 
du 20 octobre. 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Xs£t CLICITO iixf 

Cet officier, c'était le comte Prater. 
Les jardmiers ouvrirent. 
Le régiment tout entier passa, et l'immense 

pciou.se subit pour la première fois la pré-
sence de l'ennemi en force. 

Prater commanda ; 
— Les maîtres ?._ 
— Absents. 
— Votre chef, nlors. 
Il n'était pas loin. 

I II accourut aussi vite que ses vieilles jam-
bes purent le lui permettre. 

Déjà, les officiers avaient placé des vedet-
tes ue tous les côtés, dans le parc et aux 
abords du château qu'ils (levaient bien con-
naître. 

Une cinquantaine de uhlans, officiers et 
soldats, demeuraient seuls auprès de leur 

— Vous êtes le régisseur? demanda Pra-
ter d'une voix sèche. 

— Oui, mon officier. 
— Vous avez ici une cave, des vivres, des 

provisions ?... 
Le vieillard s'inclina. 
Devant la force, pas de résistance possible. 
Prater reprit, en regardant sa montre : 
— Il est neuf heures; à une heure, il faut 

qu'un déjeuner de quarante couverts soit 
servi dans la grande salle du château pour 
un personnage plus grand que vos maîtres... 
Vous entendez ?... 

Anselme s'inclina de nouveau, mais il 
observa timidement : 

— Quarante convives !... Je ne sais si nous 
pourrons... 

Prater interrompit. 
— On peut ce qu'on veut; d'ailleurs, c'est 

l'ordre. 
L'entietien avait lieu en allemand. 
Le vieillard le parlait comme sa propre 

langue française. 
Prater ajouta complaisamment : 
— Je vais vous donner des aides. Ils feront 

le ménage et même au besoin la cuisine... 
Une douzaine de ses hommes revenaient 

des écuries, où ils avaient remisé leurs mon-
tures. 

Il leur dit: 
— Suivez le régisseur, et veillez à' ce que 

tout soit prêt à l'heure, militairement. 
Ah 1 ce ne fut pas long. 
Comment le changement s'opéra-t-il ? 
En un instant les uhlans disparurent. 
Ils furent remplacés par une douzaine de 

valets de pied revêtus d'une livrée superbe, 
princière. 

Quelques-uns de leurs camarades se ré-
pandirent dans les caves, 

lis ea teaxajtièi'ojxt las vins jes bius fins. 

les crus les plus distingués de la Bourgo-
gne et du Bordelais, les champagnes de 
grandes marques. 

Ce n'était pas pour rien que le régiment 
du colonel Prater passait pour un des meil-
leurs de la garde du kaiser. 

Il comptait des artistes en tous genres 
dans ses rangs ■ maîtres d'hôtel, cuisiniers, 
valets de tout ordre. 

Prater, du reste, les dirigeait, tandis que 
ses cavaliers gardaient le parc, inspectaient 
les environs ou réquisitionnaient, dans le 
bourg' voisin, tout ce dont Ils pouvaient 
avoir besoin. 

A vingt kilomètres à la ronde, d'ailleurs, 
le pays était envahi par des colonnes d'in-
fanterie et de cavalerie. 

Le château dominait une vaste étendue 
de plaines opulentes, sur lesquelles de nom-
breuses batteries d'artillerie furent mises 
en position. 

Ce fut un changement à vue, opéré avec 
une précision et un ordre admirables. 

A midi moins le quart, un cavalier, âgé 
d'environ vingt-cinq à trente ans, revêtu 
d'un uniforme splendide, le casque d'or en 
tête, monté sur un cheval de toute beauté, 
évidemment dressé à haute école, opéra son 
entrée, suivi du plus brillant état-major. 

Prater se tenait auprès de la grille. 
Le jeune homme salua de la main légère-

ment, en familier, et l'interrogea d'un sim-
ple geste. 

— Tout est prêt, Monseigneur, dit le colo-
nel. 

— Le château 7... 
— Une merveille !... des trésors... 
Le jeune homme continua son chemin. 
Quelques instants avant lui, dans une au-

tomobile, deux personnages à têtes de sa-
vants ou d'experts étaient arrivés et avalent 

passé une rapide revue des appartements 
du château. 

Le prince — car c'en était un — entra d'a-
bord dans une chambre qui lui avait été pré-
parée, et là, il put se rafraîchir en attendant 
le déjeuner. 

A voir le respect dont il était entouré, les 
dos courbés qui s'approchaient de lui, la 
déférence des moindres mouvements de son 
entourage, on pouvait présumer que c'était 
en effet un haut personnage. 

De son physique, rien d'avantageux à dire. 
Nous avons, en France, des garde fores-

tiers, des piqueurs, des ouvriers de toutes 
sorte qui lui rendraient des points pour la 
forme et la distinction. 

Ce qui semblait le fond de son caractère, 
c'était une grande hardiesse, la hauteur in-
solente et cette morgue vaniteuse qui carac-
térisent souvent ceux auxquels le hasard a 
donné le pouvoir et qui n'en sont pas di-
cnes. 

Au sortir de sa chambre, ses rapides ablu-
tions faites, son uniforme offert par son 
valet, remis à neuf et débarrassé des pous-

sières de l'étape, il sortit. 
Dans un des salons, il trouva les deux ci-

vils de l'automobile vers lesquels il se diri-
gea d'abord, et vivement il leur demanda : 

— Votre visite, Millier?... 
— Elle est faite, Monseigneur. 
— Qu'avez-vous vu ? 
— Des chefs-d'œuvre, Monseigneur. 
— Vous en avez pris note ? 
— Assurément. 

— On peut voir ?... 
Milher répondit, l'échine arrondie com-

me un arc : 
— N'êtes-vous pas le maître partout ici, 

Monseigneur I 
Son compagnon, ou nlutot son collègue en 

HfP
0
efiis^ a'objets d« Prix, imitait chacun do ses mouvements. 

Quand Milher saluait, le dos de son ca-
marade formait le demi-cercle 

— Allons ! ordonna le prince 
Aussitôt, sur un signe de son index qua-

tre gardes le précédèrent à distance 
d« paradeaUtreS suivirent le ^oupe au pas 

n
,,JS j!!! Par1uets lu vieux château 
i X vis L en2n?e

t
 sous,un tel cérémonial. La visite ne fut pas longue, mais la ré-

colte devait être abondante 
En moins de temps qu'il n'en faudrait 

pour le décrire, des toiles des grands pein-
tres des époques de Louis XIV Louis XV et 
Louis XVI furent détachées de leurs cadres 
avec dextérité, adroitement roulées et ré-
duites ainsi au moindre volume possible 

Les impeccables experts les désiirnaiont 
slgneT tête'

6 digD6 PPinCe
 «PP^S^nîn 

. tes portraits d'ancêtres, des Larmllière 
des Nattier, des Drouais, ensuite deux Bou-
cher trois Fragonard, ùn Walteau furent 
prestement enlevés de la place q ils occù 
paient depuis tant d'années q 

mem1'5 CadreS V'deS Pcntlaient lamentable-
Ensuite, ce fut le tour des merveilles de 

flo°reS Cles buircs' des vase! noreutins, des ciboires moyenâgeux des ca-
lices gothiques, des reliquaires 

Et «tutti quanti». 
linofsf y connaissaicnt. les deux blrbes ber-

BienWt, les objets choisis par le jeune con-
quérant au casque d'or formèrent, sous sa 
direction, une réunion avec laquelle on eu,* 
fondé une imposante fortune. 

fA ÊutvrëJ 



j BOURSE DE PARIS 
du 19 octobre 1918 

BULLETIN FINANCIEP 
Marché Irrégulier. 3 % lourd. Extérieure fer-

me, ronds russes soutenus, valeurs industriel-
les très irrégulières, hausse de la métallurgie 
de l'Ariêge Rio-Tinto calme. En Banque, ten-
dance lourde et fermeté de la Jageraluntein. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - o % libère, DO; 3 %, 61 30; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 389; Afrlq. occid. franc., 
Ï49; Tunis 1SU2, 328; Maroc 1914, 1-3; Argentine 
11107, 47(1; 1911, 85 30; Biésil 1909 l'ernambuco, 
3110: Chine 1895, 85 10; 1908, 391; Egypte uniiiée, 
S7 50; privilégiée 7G 55: Espagne lExlôr.l, 97; 
Hellénique 1881, 310; Japon 1905, 83; Bons 1913, 
525; Maroc 1904 , 4(15; 1910. 450; Portugal, 61; Rus-
sie 1887-186», 75 20; consolid., Ire et 2e sér., 70 
,o; 1901, 88 65; 1SH6, 56 50; 1906, 87 25; 1911 (Ch. 
1er Réunis), 77; Serbie 1902. 393; Dette ottoma-
ne unifiée. 61 65. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5.05U; Banque d'Algérie, 3.080; Ban-
que de Paris, 1.060; Compagnie algérienne, 1.175: 
crédit foncier, 703; Crédit industriel non li-
bère, 632; Crédit lyonnais, 1,180; Banque fran-
çaise. 190; Banque ottomane. 465; Banque russo-
asiatique. MO; Foncier égyptien. 6-11. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
570: Est-Algérien, 558; Est, 801; Jouiss., 330; P.-
L-.V1., 1,005; jouiss., 540; Midi, 937; joulss., 422; 
Nord, 1,360; joulss., 890; Orléans, 1,131; joulss., 
710; Ouest. 699; jouiss., 345; Ouest-Algérien, 510; 
Andalous. 401; Nord de l'Espagne, 417; Sara-
gosse, 415. 

Valeurs diverse;, (actions). — Comp. des Mé-
taux, 1,010; Comp. général transat, (prior)., 
190; Messag. mûrit, ordiu.. 132; prior., 162: 
Nord-Sud, 124; Omnibus de Paris, 120; Société 
civile Suez. 2.901, Panama (obi. et boj.s à lots), 
110; Procédés Thomson-IIouston, 625; Aciéries 
de France 890: Aciéries d la Marine, 2,290; 
Chargeurs Réunis, Comp. française (part), 335; 
Comp. du Boléo, 890: Compt. et mat. d'usines 
à gaz, 1,395- Creusot, 2,360; Dynamite centrale, 
805: Edison (Comp Continentale), 501; Fives-
Lille, 830, Tréflleries du Havre, 325; Mines de 
Mokta-el-Hadid 1,855 Penarroya (Soc. miniè-
re et métal.), 1,795; Say, ordin., 490; Distribu-
tion Parisienne. 885; Rio Tinto, ordin.. 1,775; 
Sosnowice, 901; Makewka fprivil,), i72 50; Té-
légraphes du Nord. 1,060. 

Obligatio s françaises (Villes). — Paris 1865, 
520 50; 1875, 355; 1876. 4X3; 1892, 251 , 1894-1896, 256; 
1898, 310; 1890. 300 50; 1904. 314; 1905, 326; 2 3/4 1910. 
279. 3 % 1910. 283; 1912. 232. 
.~?F<Siî foncior- — Communales 1879, 415; 1880, 
4.i2; 1891, 292; 1892, 321 ; 1899, 323; 1906, 361, 1912. 

Foncières 1879, 450; 1883, 315; 1885, 326; 1895, 
337; 1903, 361; 1909. 198; 3 >,4 1913 libérée, 400 ; 4 % 
1913. 424. 

Chemins do fer. — Ardennes, 351; Ch. de fer 
économ., 320; Est-Algérien, 325; Est 4 %, 408; 
ï %, 336; nouvelles, 332; 2 '/i %. 316- Midi, 335; 
nouvelles, 329; Nord 4 %, 415; 3 %. 345; 2 ',«, %, 
340; Orléans 4 %. 405; 3 %, 356; 18.84, 339 50; 

2 H %, 320; Ouest, 351; nouvelles. 318 50; 2 a %, 
321; Ouest-Algérien, 325; P.-L.-M., 413 50; fusion. 
329 50: nouvelles, 327. 

Diverses. — Cie générale ries eaux, 335; Suez 
2e série, 384; Omnibus de Paris, 365; Voitures 
de Paris. 389. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). _ 
Andalous Ire série fixe. 327; 2e série fixe. 300; 
Asturies 2e hyp., 313; Nord-Espagne Ire hyp., 
384 ; 3e hyp., 339- 4e hyp., 334; 5e hyp., 332; Lom-
bardes anc, 172; nom., 171 50; Saragosse Ire 
hyp., 315; 2e hyp., 331; Riazan-Ouralsk, 356; 
Altaï, 381; Central Pacific, 126 50; Neif-Vork, 
New-ilaven. 467 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 y, %, 
357; 4 %, 417. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,715; Maltzoff, 757; Bakou, 

1,526; Colombia. 1,000; Lianosoff, 360; Spies Pé-
troléum, 1.825: De Beers ord., 351; preferred, 
387; Jagersfontein, 111; ThWSfe, 144 50; Cape 
Copper. 115; Chino Copper, 325; B.ay Consolid. 

Copper, 146: Spassky Copper, 56; Utah Copper, 
552: Vieille-Montagne, 780; Platine (Cie Indust. 
du). 542; Shansi. 23 50; Toula, 1,583. 

Mines d'Or. — East Rand, 23; Ferreira, 39 75; 
Moddcrfontein B.. 186; Rand Mines, 103. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 ■* a 27 81 t»; Espagne, 5 89 à 

5 95; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 89 a 91, New-
York, 5 81 à 5 86; Portugal, 390 à 410; Pétro-
grad, 1 79 V4 à .1 84 V4; Suisse, 109 % à 111 'A; 
Danemark. 156 .à 160; Suède, 103 à 167; Norvège, 
159 54 à 163 Canada 581 il 580. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 65; Barcelone, 81 80; Lis-

bonne, 702; Buenos-Ayres (or), 50 1/16; R:o-de-
Janeiro, 12 5/32, Valparaiso, 10 13/32. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies se sont éundues à tout l'ouest de 

l'Europe. En France, on a recueilli: 40 milli-
mètres d'eau au ballon de Servance, 22 à Chas-

slron, 10 à Belfort, 8 à Dunkerque, 6 au Havrefc 
et à Biarritz, 5 à Lyon, 4 a Cherbourg et àî 
Pans, 2 à Brest, 1 à Clermont-Ferrand et 3! 
Marseille. Ce matin, le temps est c'nènlement' 
couvert ou brumeux; on signale de la pluie 
dans le nord et l'ouest. 

La température a monté dans nos régions! 
du centre et du sud-est. Le thermomètre mar-
quait ce matin: 8° à raifort, 10 à Lyon et al 
Paris, 11 à Clermont-Ferrand et à Toulouse, 
12 à Calais et à Marseille, 13 à Nante3. 14 il 
Brest et à Biarritz, 15 h Perpignan. 

En France, des averses sont encore probe» 
bles, principalement dans le nord et l'es# 
avec temps nuageux et frais. 

Observatoire de la Maison LarghÈ 
Le 10 Octobre, 

Heures Tner- Baro» Ciel 
 * 

Vents 

Altntma de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maactmn du ïour 

9 8 
10.5 
15.5 
16 6 

77*0.0 
766.5 

Couvert. 
Pluvieux 

» 

 —i 
» 

Ouest. : 
O -N.-CV 

■ 

Je lïeîumft m® le 
Ëureati des Borna nss rie Bordeaux 

102. rue Saicte-Caibertne, 102-
Vente Q'Avofnes avariées 

Mardi 2< octobre 1916, à 14 heu-
res, et jours suivants s'il y a 
lieu, dans le magasin A du bas-
sin n° 2 (Docks de Bordeaux), il 
sera procédé par le receveur des 
Domaines à la continuation de 
la vente aux enchères en plu-
sieurs lots 

tie 1,500 Tonnes environ 
d'avoines avariées, provenant 
du navire i Katherine-Park . 

Le prix limite fixé par les ad-
judications précédentes sera sen-
siblement diminué. 
L'administration militaire four-

nira des sacs usagés au prix de 
0 fr. 65 l'un. 

> Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Etude de M» de SAINT-PASTOU, 
notaire à Peyrehorade 

uruTr aux enchères publl-
VCnlC ques. par lots, par 11-
citation, avec le concours d'é-
trangers admis, le dimanche 22 
octobre 1916, à deux heures apr.-
midi, des immeubles sis à Peyre-
horade et Ayre-Gave, succession 
de Marguerite Labaste, veuve 
Alcide Garanx. de Peyrehorade, 
savoir 

BELLE MAISON avec Jardin, 
dépendances et enclos, de 1 hec 
tare 40 ares envir , pr. de la gare. 

METAIRIE, appelée Jeantic.de 
17 hectares, et diverses parcelles 
séparées 

A PU AT t«us titres ét. DDCT rtUlln I garantie sér^rliEl 
Bouy^sou. 34. rue Raze. Bordx. 

||OG.ANEA!J. 19, l Tiffonet. 
idemanje garçon robuste pour 

courses et magasin. Références. 

P HOTO DORSENE, Pêrlgueux, 
dem. 1» opérateur muni référ. 

IUTO à v., 10 HP, 4 c, torp., 
i3.000 fr. Pressé. Titan, Havas. 

JETIT EMPLOYE bureau de-
mandé A» Berliet.92,b^Caudéran 

Etudfs de Me R. CIIABIRON, 
huissier à Jonzac, et de Me 
COUTIN, notaire a Jonzac. 

Vents Miciaire m Umm psbtiqoes 
Le dimanche 22 octobre 1916, à 

unt he' re et demie du soir, au 
château a* Saint-Simon, com-
mune de Saint-Simon-de-Bordes 
il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques de: 
175 beetolities environ d'eaux-de-

vie vieilles; 
29 hectolitres de vin blanc de la 

réeo 1914 ; 
17 hectolitres de vin roune de 

la récolte 1914. 
La vente aura deu au comp-

tant Il sera Derçu 10 % en sus 
du prix 

Pour 'nsertion: R. CHABIRON. 

Etudes de Me MALLAT, notaire 
a Brizambourg, et de M» 
EPAUD, notre à Marans (C.-i.). 
Le dimanche 29 octobre 1916, à 

Brizambourg 
VENTE 

de Coupe de Bois taillis et Hau-
tes futaies, Garenne de 7 hecta-
res, à Montigny-Burie (Chte-ine). 

ADJUDICATION 
le 10 novembre, des fournitures 
pour 191, à l'Asile de Château-
Picon. S'y adresser. 

PRflPRlL-Tt-Ç û vendre sont I ÏJUrslïE I CG indiquées par 
édition spéciale « AK A JOURNAL» 
En veate 12 G">-BordM, le n° 10e. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU \'ON COTES 

Paiement de tous cou puas 

Avances sur tons Titres 
ANDRE. 10. place Puy-Paulln. 

Pneumatiques.— loutes les mar-
ques aux meilleures conditions 

Ch. MILOCHEAII,92.r P«*Dijeaux, 
t 14 rue Delurbe. Gros. 54 gros. 

A U P« jument normande, 7 a.; 
■ ■2 lab. à 2 fins; carn» lég. 

Créi.90j.Jaunac.grains,Libourne 

HERNIE 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison Barrère, de Paris 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux, 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à Bordeaux du 19 au 30 oc-
tobre 

Samedi soir 21 octobre, du 21 
au 30 octobre; 

Mardi 24 oct., du 24 au 30 oct. ; 
Jeudi sr 26 oct., du 2G au 30 oct.; 
Samedi sr 28 oct.,du 28 au 30 oct. 

Ne vous méfiez pas 
les occasions sont garanties. 

Aie vous taisez pas 
car, dans l'intérêt général, votre 
satisfaction doit être connue de 
tous: Mach. à écrire t'es marq., 
fourni-ea.int.-Of.52,al.Tourny.T.9-61 

Maison Louis XVI 
3, rue Duffour-Dubergier. Bordx. 

Mme Faure, ancienn' maison 
Louis XV. 43, rue Ste-Catherine, 
informe sa nombreuse clientèle 
qu'elle rouvre un magasin de 
modes sous le titre: 

Maison Louis XVI 
3, rue Duffour-Dubergier, S. 

Prêts sur toutes Garanties 
JAMES. 246. S"-Catherine. Bx. 

J 'ACHETE TOUT meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, e. Clcé. 26. Bdx. 

Guérison 
totale de 
lisez brochure M. FAUHE'1,27,Faub. 
St-Denis. Paris. Envoi »rat. pli lermé. 

I©. 
ioe de la force 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

L'fMPUiSSINCE 

Manœuvres hmes, fmea, ddea Usi-
ne Théron, 7, ch. La Paiu, Bx 

AqêmUs 
Tuberculeux 
Neurasthéniques : 

GLOVÊOLlsSEZ-VOUS 
L'OPINION MEDICALE ! 

• Extrait total du sérum et de9 globules au sanç, le Globéol 
est Incontestablement le plus actif ce tous les produits, de toutes 
les préparations organiques ou minérales vantées comme répara-
teurs du sang. Il est en même temps le meilleur des Ioniques 
nerveux connus jusqu'à ce Jour, ce qui lui permet de rendre ra-
pidement la faculté de dormir aux malades qui l'ont perdue par 
suite de l'épuisement nerveux dont ils sont atteints. • 

D* DELSAOX, 
Médecin sanitaire marltiise. 

Etablissements Châtelain, i bit, me <3e valenelennes. Parts. Le 
Bacon, feo, 6 fr. 50 ; les 4 flacons (cure Intégrale), feo, 84 francs. 

GYRA 
pour les soins intimes de la femme 

Exigez là forme 
nouvelle' en 
comprimés 
très ration-
nelle tt 
tris pra-
tique-

Communication 
a l'Académie de 

Médecine 
CU octobre 1913). 

Excellent produit 
non toxique dé-

congestion-
essit, anti-
leùcorrhéï-
que, réso-
lutif et ci-
catrisant. 

Odeur 
très agréa-

ble. Usage 
continu très 

économique. 
Assure un 

bien-être réel. 

Sauvée grâce à la GYRALDOSË 

L'OPINION MÉDICALE.: 
« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous a-été permis de faire avec la Gyraldose, lont que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'urétrite, la métrite, la salpingite. Dans ces cas, le médecin devra se 
rappeler de Tadage.bien connu : « La santé générale de la femme est 
faite de son hygiène intime. » 

D' HENRI RAJAT. 
G» es science» de rUolTereiU do Lyon, Chef du Laboratoire des Hospîscs Civils. 

* Directeur du Bureau siumolpaj cTH-ygicae de Vlebj. 

Tontes pharmlfcles et établissements Châtelain, 2, me de Valencleones, 
-Paris. La botte franco, 4 francs ; la double boîte, 5 tr. 50. 

Calendriers réclame 
100.000 MODELES A SOLDER 

18, rue Dom-Devienne, 
près l'Abattoir. Bordeaux. 

PATISSIER bon, pouvant par la 
suite prendre gérance, dem^e. 

Rens. Malepeyre, 109,Fondaudège 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIONAT 

Bordeaux î. iinp Ste-Catherlne 
Paris 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

Barriq. bordel, à vend. Facilité 
paiement. Ec. Lagarde, Havas 

Corset LE FURET, 192, r. S'e-Ca-
therine On demande mécani-

ciennes, ouvrières à la main. 
Tailleuse demande journées ou 
travail chez elle. L. Dupla, 79, 
rue Minière, Bordeaux. 

QJyj dem. ouvriers p. cycles ou 
I autos. S'ad. Lincoln, Bourg. 

Dactylographie. Tous travaux l 
copies, cireu aires, 0 fr. 50 les l(Xk 
lignes. S'adresser Blanc, 44, ru* 
Marcelin-Jourdan, Caudéran. 

' < 
Leçons d'espagnol par dame dl* 
plimée. Préparation aux exaj 
mens. Prix modérés. S'adresse», 
cours Saint-Jean, 169. 

PRUra i w /o 
DE LA DEFENSE NATIONALE 

La France compte que chaque Français fera son 
devoir, que chacun, dans la mesure de ses ressources, 
apportera sa contribution à la Défense nationale. 
L'égoïsme en temps de guerre est un acte coupable, 
mais il est aussi une grande imprévoyance. 

(Discours de M. A. RIBOT, Ministre des Finances). 

OVSCRWE 
Et Echangez vos 

BONS, OBLIGATIONS de la DÉFENSE NATIONALE contre 

des TITRES de 1EMPRUNT : 
Ces titres sont le meilleur des placements. 

Ils sont EXEMPTS D'IMPÔTS 
et garantis contre toute conversion avant le 1er Janvier 1931. 

Si vous avez : 
Un Bon à trois mois de la Défense Nationale qui porte intérêt à...7..... 4„04°/o 
Un Bon à un an de la Défense Nationale qui porte intérêt à 5.26% 
Une Obligation de la Défense Nationale qui, prime non comptée, porte intérêt à 5.3 | °/„ 
Transformez ces valeurs en RENTES 5 0/o LIBÉRÉES et vous aurez §,7Q °/o 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT: 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux da Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 

.Caisses d'Epargne, Banques et Établissements de Crédit, Agents de change et Notaires. 

I BflBRIOUES NEUVES à ven-
|-BMIld-e. chez PEYCHAUD, à 

Sainte-Eulalie. Carbon-Blanc. 

BARRIQUES, ET QUARTS, 
à vendre, 98, quai Paludate, Bx. 

A UENDRE maison avec 1er, 
■ 10,000 tr., 227, rue Achard, 

Bacalan S'ad. Lincoln, à Bourg. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
tous types marchands. Lepey-

re, 162, c. St-Jean. Bar Parisien. 

C hambre confortable pour pied-
à-terre dans maison particu-

lière, plein centre. - Ecrire Du-
rand, Agence Havas Bordeaux. 

A yENI 

EMPRUNT HÂTfOH&L 5% 1916 
l'xcnipt d'Impôt 

TAUX D'ÉMISSION : 87.50 
par 5 fr. de rente 

entièrement libérée. 

r 

t 
CREDIT DU MUT 1 

Ancienne Banque F. SAMAZEU1LH A FILS 
40, cours du Cnapean-Boage 

Bordeaux 

PAIEMENT DE COUPONS 
Français et Etrangers 

LOCATION b COMPARTIMENTS 
DE COFFRES-FORTS 

depuis 3 irancs par mois 
ou 25 Irancs par an 

Des guichet» spéciaux nsaurent la plu» rapide exécution de» opérations 
de la Souscription au NOUVEL, EMI'KUKT, et les Titres, en toutes coupures, 
non! rénal* iM.MMIUAXjejMUffiJVX 

ON DE.\1. toupilleur, ébénistes 
espag., Lacomme,144,r.Lecocq 

CORSET LE FURET. On deman-
de tisseuses, travail assuré. 

ON DEM. un bon comptable. 
Maison Rlffaud, à Floirao. 

A U occas. Jument de labour, 
w s fietit firli, 179, c Rayonne. 

J 'achète tt apr. décès, c» départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, il rue de Belleyme. Bdx 

RC'Pli«yiN NOUVEAUCO m1 
00 na il, r. reyronnet OO o» 

VINICOLE NOUVELLE 

D ADDinilEQ neuves lr* aual-BHIl tilUUCO bonnes COR dif». 
Ecrire PASTOR. Agence Havas. 

A u bques vides blanc, rouge; 
Vsmuids, 6, r. de la Gare, Bx. 

CYCLES C. P. HOMMB 
P. CASTEX, 405. b* de Caudéran, Bx. 

COQUELUCHE 
Noticeqratis. Quimaud. Buzet (l.-el-G.) 

Bouillon cube 50 tr. mil., dem. 
représ., 6, r. Ordener, Paris (18e) 

ON DEMANDE des ouvrières, r. 
Frère, 82. — Travail facile. 

MAISON LARUE dem. ouvriè-
res et ouvriers tailleurs. 

ON DEM. J. nom. 14 a. sachant 
monter vélo, 28, rue Buhan. 

fllil/DIÈDEQ demandées UUWnlEnEO il, rue Lecocq. 

ON DEM. bruyère fine à balais. 
Ballon, 104, r. Quintin, Bdx. 

G ROS BENEFICES a réaliser Im-
médiat. Ec. Esve, Ag. Havas. 

120" 
surf, chauffe; mot. électr. 

10 HP avec tabl. compl., courant 
continu; moto pompe 5 HP; 
lccom Dbiles. S'adresser Kaolins, 
Colettes, par Echassières (Allier) 

TBÈS DflUC COMPTABLES 
IsCO DUHO avec références 

demandés. Ecrire : Sud-Atlanti-
que, 1, allées de Chartres, Bx. 

C|| français sur carte, blanc, 
nia noir, tous numéros. Laine 
mérinos à repriser sur carte. 
Ec Marc, 8, r. Argentiers, Bx. 

MARIAGES oV^EMAxuif ; 
dames, demois. Bel. sit. Urgent! 
UXOR. 3, r. du Temple, Bordx. 

FABRIQUE CHAUSSURES, rue 
Permentade, 23-25, Bordx, dem. 

jeunes fllles p travaux intér. 
e* plqueuses p. travail domicile. 

M r sérieux, réf. et garanties l=r 
ordre, voyagerait pr maisons 

de vins de Bordeaux ou du Midi. 
Gros seulement. Fourcade, 68, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

F ABR1ULE de CARTONNAGES. 
24. r. Parlement-Ste-Catherine, 

demande de suite ouvrières bien 
payées, et un garçon livreur. 

nilC t/A II V Celestin BUUUK1-
unEVHtJA CAUD, route de 
Fronsac (Libourne), vient de re-
cevoir un nouveau convoi tous 
genres et tous prix. 

QCDOif SENTANTS très intro-
nCrnCiO duits dans clientèle 
épicerie, confiserie, demandés 
pour articles sérieux. Indiquer 
région visitée et cartes représen-
tées. — BËBIEN, 105, rue de 
Rennes, PARIS. 

Chênes et Frênes 
Vendeur, 25, rue Rode, Bordx. 

Aide contrôleur Inspection For^ 
ges de Lyon dem. permutant! 

région bordelaise. Alberty, ruej 
du Commandant-Arnould, 24, Bsi 

A UP ti HUE 2 belles charrettes 
«EnUssE angl., état neuf? 

jolis harnais pour 1 et 2 che-
vaux. S'adresser a Em. VEIL-
LET. à Layrac (Lot-et-Garonne); 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Admirable découverte, jamais 
de rechute. Ecrire M. Barbe, fr, 
r. de la Balance, 13, à Toulouse. 

2 CHEVAUX A VENDRE, taille 
1 mètre 55, 101, avenue de la 

République, 101, Caudéran. 

avabos pitchpin et marbre ét. 
-neuf à v. H1 Vlctoria.Arcachon 

Caissière-Comptable demandée, 
références, 218, c. Saint-Jean. 

CHARRETIER5.rdemandé r. de Moscou 

MAN ŒUVBES demandés, 5, 
rue de Moscou, 5, Bordx. 

A l» Occas. bicyclette Peugeot 
■ s homme, 12, r. Lamourous. 

DUATn retoucheur de clichés rnll I U demandé. — FLORIAN, 
11, rue Uauphine, 11, Bordeaux. 

nu DEMANDE menuisiers ma-
UUchinistes et d'établi, char-
pentier travail d'atelier. Mai-
son R1FFAUD, k Floirac, 

|P m'occuperais activement q. 
uC q. heures par jour d'une af-
faire sérieuse. Ec. Goyer, Havas. 

J EUNE FILLE sténo - dactylo 
ayant déjà travaillé dem. em-

ploi Ecr. Jenle, Agence Havas. 

COPIE DE LETTRES 
Stock vendu détail. Prix avanlageux 
Delbrel, 20, rue Condillac, Bx 

BON CHARRETIER demandé 
96, r. Camille-Godard. Référ. 

Baladeuse-fourragère 5 barr. et 
cheval à v. 61, r. Servandoni. 

|C SUIS ACHETEUR de n'im-
JC porte quelle sorte de mar-
chandise, petite ou grosse quan-
tité à bon prix et au comptant. 
Ecrire à PRIVYS, soldeur. 204, tua .Saiûte-CaUierin.fi, Sfti-

A l/Cy RDC un pasteurisateus, 
• tu «lit pour vins. S'adrw 

Em. VEILLET, Layrac (L.-et-G.)l 

PUAIICCCIID d'automobile bnaUri CUIf cherche place"! 
sérieuse S'adresser 88, quai deaj 
Chartrons, 88, Bordeaux. 

Chauffeur-mécanicien dem. emV 
ploi. Ecr. Martet, Ag. Havas<j 

AU DEMANDE des jeunes fllleai 
u« sans connaissance de mé« 
tier. payées de suite, 50, alléea 
Tourny. Se présenter 10 h. à midi 

ON DEMANDE ^X
FI

D^| 
des ouvrières pour la blouse e| 
des garçons de magasin. S'adrJ 
au bureau du chef du personnel^ 

PROPRIETE. On dem. louer ^ 
l'année, rayon 6 à 8 kilom. dq 

Bordeaux, petite propriété, mai* 
son confortable 8 pièces. Ecriri 
offres Juin, 88, cours d'Aquitain^ 

Journal a BOIS ET CHARBONS st 
L, MUNI I EUR DES SCIE» 

AIES », Paris (Xle). Un n». 0 f. 50* 

AU DEMANDE un bon opéra'-; 
Un teur et un bon pianiste pourf. 
cinéma. S'ad. ou écr. O» F=e duj 
Gramophone, 34, ail. de Tournya 

I f)PA| â louer pour industrie 
aUUUJnl. transmissions, poulies 
jusqu'à 125 centlmèt. diamètre? 
pompes à vendre, 61, rue Rater* 

B ONNE A TOUT FAIRE demV 
Hôtel des Quatre-Sœurs, BxV 

CHEVAUX M GriHeI v)ent <J<* wiiâ. ■ nu A recevoir un nou«: 
veau convoi de chevaux de traie1 

et à deux fins; bonne jument) 
d occasion, 21. rue Montméjan. 
21, Bastide - Bordeaux. 

Mllc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 81 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

Broderie.Perlage etSoatachc 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

Demandez .'INDICATEUR P fi 

PIANOS bon marché. Accord» 
Rénar, Uouatï. L r. Qultaus*! 



Voir dans le numéro de cette semaine 

Tous les as du Communiqué : de Guyneme? 
au sergent Vialet 

Les infirmières de la Croix-Rouge française ne sont 
pas au bout de leur dévouement 

Ce que Ton voit par un hub!ot 
Le bain des buffles sauvages à Salonique. 

Les exploits des sous-marins alliés 
Les artilleurs dans la Somme vont prendre 

leur position de combat 
et trente autres photographies d'actua'ite sur les événements de la semaïad. 

2SC le Numéro dand% \T^%%t^ndiron^làts le Nuni.ro 2S 
La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes reliés : 

Drj Un de Guerre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 tr., relié ; 
"Deuxième Hxinêe de Guerre (août 1915-août 1916). 832 pages, 15 fr., relié. 

NE PORTEZ PLUS VOTR£ BAÎJDAGE. UE9AN0EZ U NOUVELLE UïTHOBL 
du Docteur L.-rSARRjUH (le la Faculté de Médecine de i'arls. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, t bis. Rue Eugène Carrière. Paris. 

Employé, 45 ans, référ., compta-
bilité, douane, dem. emploi. Ecri-
re à Capelle, 37, rue Laroche. 

•UrTirniil retire avec sa tem 
iHCUtuIn me dans vaste pro-

■ prtete située sur le bord du 
T bassin d'Arcachon prendrai! en 

pension enfints ou grandes per-
sonnes avant besoin de l air de 
ld campagne et leur donnerait 
tes soins nécessaires l'r-nMre 
l'adresse au bureau du Journal 

ACIER RAPIDE 
lère qtô 12 fr. 60 le Kilo 

John Blackwel Green et C», 
3, rue Meyerbeer, 3, Paris. 

SAVON de Marseille, 50 fr la 
caisse de JO kll, net f°° cont. 

rem'-jours'. Savrie c. Mailla», à 
Salon (B.-R.)Ech°">c.0'75.Ag«dem. 

MALADIES INTIMES 
T les murs 9 n \{ cl SA (i h. film, ei lAics lusqu'n lï h. HrnielRn. uroluils el p. correspond. DlacrotlO!\. 
INSTITUT SERQTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. M. roun de l'Intendance, dordeaux! 

et autres TITRES et COUPONS 
Après ta guerre il eerntrop tord 

■wnemC/Us gratuits 4rçent tia 
E. 7. rue L.nffîttb. 7. Paris. 

x termts LOI 1»JUIIM 1916, 
Diolarstton obttf-atotrê 

tvant 31 Octobrê. 

Qui doit faire sa 
Bnoal nrari* notifie r.r.nU<-at,.w 

déclaration ? Comment la faire ? 
ÉTHDBS TX3Ci».Ï.ES, 22. de la «lunqwr. Part» 

BORDEAUX-TRANSIT ! Heveurs de Volailles 
Camionnât).-, transit, réexpédom 

AGENCE EN DOUANE 
10, cours du XXX-Juillet. Bordx. 

augmentez vos bénéfices et créez-
vous gros revenus. Notice, O'IO. 
Ravolet, 24, r Victor-Massé, Paris 

ONT ETE PERDUS, entre Bor-
de.iux et Llbourne, 2 man-

teaux de dame portant adresse 
Dubourguez, Grenoble. Prière 
aviser Dubourguez cont. récomp. 

DR A LOT 
Suériaon nrompte. radicale, aiaerèio et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMME» et FEMMES 

i. K„Î, 'ifnars ranco - t'.nvoi discret - ivec brochure gratuite. 
La boite .4 "«"'«-îJïiSC 3s boulevard de Strasbourg lOI LOt SU. 
MSST;*U«deauff3 Jusque, v r. Stc-Catherine; l'-'-Sl-Pro et. M, r. 
Sle?CaîhfTZ P'"Arbez ;-4. pl. Aquitaine r, |M. .é»>- d»" rie In région. 
A Hochetort :01livier Dro-uerie coloniale rue de I Arsenal 

VOIES URI V AIRES- - La !>VPHIL1S iiefiUèrit 
LpariiHeciionsdelitM» Guérisoncomrô ôep'l'analyse 
du Sans (Réaction de Was>erniatin). Clinique Wasser-
mann r Viial Caries. 28> UoiiDliAUX. (luensou en une 
séance des Rétrécissements et ries Ecoulements. 606 

UniiTnrP de précision, marchant 8 JOURS- Métal, I P > 
■fi UN I -ÎLO Ar- 25 tr. Garanties 5 ans. F''contre mandat SU 
HORLOGERIE DE LA MARINE 31. rue Esurii-des-Lois. Bordx 

Jo nombreux malades de LS*.3t-3LEMiJXiS^H souffrant aussi depuis 
des années de Y Intestin, ont été soulagés puis guéris par une seule boita 
ÏEuptptaits du Docteur Dupeyrcux. — La botto: l'50 dans les bonnes 
,h"rr"—ies, et B- S«'aro de Ht—'** B PAR!? - Prcfliuris nratis et franco. 

OUERISOM OttFtMITIVB 
SERIEUSE 

sans rochuto puaciota 
pimi COMPRIMÉS de CIBER1 
606 absorbable sans piqûra 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte do 40 comprimés <* (' franco contre mandat 1 

«oui n'expédions pas contre rcmbotiriement 
Pharmacie GIBERf 19 rue d'Aubnon» - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux PU" Roussel. I. place Saint-Projet. 

METHODE VISE?ÂLE 
assnre Ruérison infaillible DIABETE, ALBUMIKE, 
ESTOMAC, CŒUR, REINS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogues — Brochure gratis. 
Kcr.O' Laboral.Tcsse. 3 Bout, de Charnniia Psriç. 

^'MOBILIERS anciens et modernes OBJETS i'iRT 
et IOUS obiets ordinaires RECONNAISSANCES 
Moni de Piété. Uabarrarçue. t4, c" d'Alb: et, Bordeaux 

BUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans do succès par 1*-.-

GOUTTUS SAINT-MARC auTAYUYA, 
amélioration immédiate des accidents* tertiaires: Ataxie. Hhu?nalismes. Ulcère», 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, boutons, Chute de Cheveux, Melrite, 
Ecoulements. Le (lac. 1 O tr. Discrétion. Ecr.: Gril"Pharmacie Hygiénique, 24,™* 
Etienne-Marcel. Paris. DKPOT A BORTÏF.A ÏIX : Fhie Bousouei 8 r. Sainte-Catherine 

;h M Poulardes d'avril, pour 
iri pondre tout l'hiver. Gia-
coblno, 8, Impasse Peyraga, Bx. 

CHAUFFEUR n. mobil., 22 ans, i «UVRIIÏRES demandées pr tra-
b. réf., dm. pl., Bordx préfér. ; «vaux faciles de guerre. Gardè-

Ec. Bonis, 32, r. la Flèche, Niort. I res. 44, r. Angel-Durand, Talence 
CHAUFFEUR-MECANICIEN au-

tomobile sérieux et expéri-
menté demdé 18, quai Queyries. 

AUTO. Suis acheteur limousine 
12/16 HP et torpédo 4 places. 

S'adresser LINCOLN, à Bourg. 

1ftfl UA-ISSES 105 x C0 x 55. très 
IUU solides, à vendre, 43, rue 
Gaston-Lespiault, 43, Bordeaux. 

A U MACHINE à écrire RE-
Yi.UINGTON. Bonne occa-

sion. S'adresser Agence Havas. 

PARAISSANT 

ÏSSlMDIS Cl VENDREDIS 
Elles sont reçues ! le LUNDI, 

jusqu'il 5> heures, et le 
^JERCEKOS, jus<iu'à 18 heures. 

HlDiEBi psi îDSEiîic-D 2 Lignes 

(La Ligne connuerat 35 Lettres. 
Chaires et Ponctuations). 

|te montant des annonces doit 
I toujours aceoiïipauner l'ordre. 

liseofiss d'Emploi 
GENS DS MAISON 

t EMPLOIS BIVfcRS 
O fr. 50 la ligne 

,"T>ach., 6 ans Londres, libre t4 
«Djournée, dem. emploi. Laca-
ze, 2, passage Laliment, Bordx. 

Ménage : chauffeur, femme de 
chambre, dem. place ville 

ou campag. Jean, 26, r. Huguerie 

"B/Ténage très sérieux, bonnes 
iWLréférences, homme sachant 
très bien soigner et conduire 
chevaux, camionneur de profes-
sion, connaissant ville et gare, 
désirerait place de concierge, 
homme camionneur et femme 
pour répondre. Adresse bur. jL 

M r sérieux, non mobil., meill. 
réf., très actif, capable diri-

ger tous travaux bureau et cais-
se, demande emploi confiance 
maison commerce, industrie ou 
banque. Se déplacerait. Ecrire : 
Laur, Agence Havas Bordeaux. 

Ménage s. enft, bon. réf.. dem. 
emploi garde propr., homme 

s'entend, au jardinage, fem. pour 
ménso. M. Villemont, 63, r.Marsan 

M r sérieux, non mobills., très 
actif, demander, surveillan-

ce g<i magasin ou usine. Emploi 
de confiance, au besoin ferait 
les voyages. Ecr. Milat, Havas. 

pér. ciné.av.ou s.mat.,dem.pl. 
Ec. Laurent, r. Pil.-Tutelle, 26. 

J ne début, d*" pour bureau, jo-
lie écrit. Ec. Courtiau, Havas. 

Jne débutt demandé pour bu-
reau. Rue Ducau, 59. Réf. ax. 

J eune getit jetnaoues au-des-
sus de 13 ans. payes de suite 

peintres et manœuvres 28. rue 
Lueïen-Faure i», Bordeaux 

ivreur demandé, 21, r. Argen-
tiers. Se prés, de 18 à 19 h. L 

O 

GB 
ne sténo-dac-tylo exp., conn. 
tr. bur, dd0 emp.Doret, Havas 

30 
ompt. ch. c'a ap.-midi 5 à 7 h. 
Ec. de Corbière,121,r.Fëlleport 

C hauffeur d'auto dem. emploi, 
libéré service militaire. Ecr. 

Lacoste, 28, r. des Bahutiers, Bx. 

Comptable expér., sér. référ., 
demande emploi bonne mai-

son. Ecrire Durand, Ag. Havas. 

ame diplômée, belle écritu-
_ re, dem. empl bur. ou sur-
eill. M™ Fodor, 12, r. Leberlhon 

ame veuve désire place chez 
personne seule. Bonn, référ. 

m» Jeanne, rue de Pessac, 202. 

us sérieuse sténo-dactylo, sol-
licite emploi commerce ou 

dministration. Ec. Jane, Havas 

fr>essinatr-croquiste, connt il-
'JJ'lustrât, humoristiq. et artis-
tique, dem. emp. Ec. C. Dupouy, 
17, rue du Petit-Goave, Bordx. 

fr^,ame 33 ans, au courant du 
•\J commerce, demande place 
Épicerie ou autre. Tiendrait 
caisse. (Certificats.) — Adresse 
fiu bureau du journal. 

j'iiiamillo C psi'-innés, 3 homm., 
JÇ chef honi ne u'aiïaires, conn. 
bien vigne, agriculture, bétail, 
demande place en Gironde ou 
Charente-Inférieure. Ecr. Vensal, 
ft.g. Havas, Bx. Bonnes référées. 

Gaz pauvre. Homme compétt, 
non mobil., s'offre pour con-

duire et chauff. gaz pauvre. Trl-
yaudey, 175, c. V.-Hugo, Bôgles. 

fiTTorloger expérimenté dem<io 
[O. travail. Rue Elie-Gintrac. 47. 

iTTomme sérieux, non mobill-XIsable, visitant Espagne, Por- ! 

tugal, désire joindre carte in- i 
dustrie ou de marque. Ecrire à ' 
Ayçaguer, route Lycée, Bayonne i 

J . h. des colonies, 24 a., conn. 
douane, trav. bur., dem. place 

maison comm. en Afrique. Bon. 
référ. Ecrire: Pazo, Ag. Havas. 

Jne nom. 20 a., non mobil., b. 
réf., c* trav. bur., r'ég., expéd., 

dem. emploi dans mais. sér. de 
gros en liquides. Ec. Var. Havas. 

Jeune fille dem. place de cou-
peuse essayeuse dans maison 

de couture ville du Sud-Ouest. 
Références d'atelier. — Prendre 
J'adresse au bureau du journal. 

J»o h., 15 a., certif., d<io pl. corn, 
bureau. Ecrire Bel, Ag. Havas. 

Ijâtissier, bonnes référ., de-
mande place dans maison sé-

rieuse. Ecrire Laveau, Ag. Havas 

"T> égisseur sérieux, 25 ans pra-
JLVtique. Agriculteur, viticult., 
élevage, chevalier Mérite agrico-
le, bonn. référ., dem. grand do-
maine à régir. Peut être libre fin 
octobre. Adr. au bur. journal. 

I) égisseur, 50 a., dipl., deman-
t-de place. Bon. réf. Adresse : 

Boudignon, 10, rue Rivière. 

T ravail quelconque demandé 
pr. quelq. heures par jr par M. 

sérieux. Ecrire Boissan, Havas. 

T ailleuse dem. gérance merce-
rie, conf. ou aut. Roy, Havas. 

L ivreurs et livreuses robustes 
à la voitu.rette demandés. Ali-

mentation Docks de Guienne, 
1, rue de la Rousselle, Bordeaux 

Livreurs sont demandés, bon-
nes référ. Entrepôt de la « Lu-

ciline, chemin de la Sauve. 

L ivreur sachant conduire, au 
courant expéditions, spiri-

tueux, d**, 23, rue des Etuves. 

M écaniciens ajusteurs con-
naissant l'automobile sont 

demandés par garage important 
de campagne Ecrire en tonnant 
références à M Denlels, trans-
porta automobiles, à Grlgnols. 

Ménage demandé, bonnes ré-
férences, dans château près 

Bordeaux, pour jardinage et à 
tout faire. Ec. Berno, Ag. Havas. 

On d<>9 apprent. tailleuse pay. 
Cabanne, 36, ail. de Tourny. 

O n dem. vacher marié ou célib. 
p. env. Bdx Ec. Périn, Havas 

On demande bonnes apprêteu-
ses modes — Marinette, 61, c. 

de l'Intendance, Bordeaux. 

O n dem. jardinier marié p. en-
vir. Bdx. Ecr. Gazeau. Havas. 

kn dem. petite ouvrière lisseu-
'se, 36, rue de Fleurus, Bordx. 

O 
Q 

o 
n dem. manœuv. sach. con-
dre, 23, r. Ch.-Laterrade, Talence 

n dem. garçon coiffeur, 27, 
cours Pasteur, Bordeaux. 

P orteuse de pain demandée, 
13, cours Champion, Bordx. 

Polisseur nickeleur demandé 
avec références. — Ecrire : 

Nickel, Agence Havas Bordeaux 

Photo. Retoucheur de clichés 
demandé chez Florian, 11, rue 

Dauphine, Bordeaux. 

O n dem. femme de ménage, 
matinée, rue de Lyon, 25. 

O n dem. apprenti pâtissier, 267, 
rue Sainte-Catherine, Bordx. | 

T îypo Imprimeur rtemdo emploi 
Bordeaux. Ecr. Livert, Havas. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

On dem. chauffeur et bonne 
à tout faire, ménage de pré-

férence, cours de Toulouse, 232. 

On dem. pour propriété, 10 kl-
lom. Bordx, ménage labou-

reur-vigneron et un vacher. Ré-
férences. Ecrire : Leduc, rue de 
la Benauge, 14, Bordeaux. 

O n dem. un bouvier-vigneron. 
Bons gages. Femme, enfants 

en âge travailler, employés à la 
journée t*« l'année. S:'adr. chât. 
Lagora, par Langoiran (Gir.). 

O n dem. fem. ménage de 8 h. à 
midi. S' 

O 
S'ad. 3, r. Rolland, 2me. 

n demande un jne employé. 
S'adr. 31, rue de la Prévôté. 

P lace stable à tout faire pour 
demoiselle ou veuve de la 

campag-ne, 25 à 40 ans, à Bordx 
hors vilie, en bordure de Parc, 
dans famille goûts simples, sans 
train de maison, près dame pres-
que toujours seule a\ec 3 jeunes 
enfants. Ec Indiquant référ. et 
gages à Marie. Ag. Havas, Bdx. 

oste. Rec. aux. Bdx d<io déb'e 
et employée. Ec. Brot, Havas. 

On dem. Ier app. meub., centre: 
sal., sal. à m., cuis., 2 ch., gaz, 

électric. Rigal, Ligan (Gironde). 

O n demande à l°r, centre, fa-
çade, chamb., cuis, vide, eau, 

gaz. Ecr. Calis, 22, rue Marengo. 

O n demande louer matériel 
pour café. Faire offres 8 bis, 

rue Prosper, 8 bis. — Pressé. 

n dem. louer av. prom. vente 
ou long bail propr.r.Meunié,H= 

On demde à louer, près Bour-
se bureaux 10 employés. Adr. 

offres écr. à Bédion, Ag. Havas. 

On dem. échoppe ou appart. 5 
à 6 p ds St-Seurin ou St-Fer-

dinand av jard. Ec. Lenin, Hav». 

On demande à louer, pressé, 
un appartement vide ou pe-

tite maisor. vide dans quartier 
centrai, de 800 à 1,000 fr. envi-
ron Ecrire avec détails à M. 
Pierre, 10. rue Huguerie, Bordx. 

P ressé. On demande à louer 
pour (in octobre, à proximité 

du boulev., de préférence quart. 
Saint - Genès, maison meublée 
moderne, non habituellement 
louée, comprenant cuisine, sa-
lon, salle à manger, 3 chambres 
à coucher spacieuses, 2 cham-
bres domestiques, avec calori-
fère, eau, gaz, électricité et jar-
din. Adresse bureau du journal. 

O n dem. étole manchon skung 
occas. ECr. Valat, Ag. Havas. 

O n ach. chambre milieu si pos-
sible Ecrire Pinsolle, 25, rue 

des Trois-Conils, Bordeaux. 

Vemes ol Achats d'Immeudîes 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr. 50 la ligne 

O n demande baignoire d'en-
fant, 56, rue Nuyens. 

>onette âgée. 1 m. 15, à vend. 
Asile Château-Picon. 

P iano d'étude occasion dem*». 
Marthe. 23, rue Maleret, Bdx. 

P et. salle â mang. à v. Blain 
Mistra' 6 bis, rue Cornu, Bx. 

Serais a'chet. voiture anglaise 
attelée poney. Ecrire Bennet, 

229, cours de Bayonne, Bordx. 

Voiture pour cheval 1 m. 40 
demandée. — Ecrire : Guis-

chard, Villenave-d'Ornon (Gir.). 

A0T0S & CYCLE' 

P 
P oste. Aide au cour, et débutte 

demandées, 122, q Chartrons. 

R etraités ou hommes sérieux 
demandés p.contrôle cinéma. 

Ecrire : Lahaye, Agence Havas. 

Offres do Localion 
i fr. la ligne 

ppart. meublé à louer, 60, r. 
du Tondu, jard.,eau,gaz,élect. A 

O n dem. bon ouvrier chocola-
tier. Blasco, Bizanos, pr. Pau 

Apprenti demandé chez Tas-
tet, bijoutier. Sablar (Dax). 

Certificat d'études exigé. Très 
bonnes conditions. 

B rôdeuse demande apprenties 
payées. 22, rue Paul-Bert. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

Irochet il s i fr par jour Anna 
/ Ro.issel.Grenade?Ht» Garon.) 

C opistes demandés pour bu-
reau. Boury, 161, r. du Tondu 

D emande bonne, références, 19, 
rue Salnte-Eulalie. (Matin.) 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou" oompositeurs-linotypis-

j tes. conducteurs typos et lilhos. 
reporteurs, papetiers ■ rogneurs. 
garçons de courses et de magas. 
1er au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

On dem. bonne à t. f., 30 a 40 
a., conn. cuisine et lavage, b» 

gages. Référ. sér. exig. Adr. Ri-
chard, instca, La Tremblade.Ch.I. 

O uvrières mécaniciennes fes-
tonneuses, brodeuses et ajou-

reuses demandées, 10, rue des 
Herbes, Bordeaux. 

Dem. bonne t. f., sach. cuisine, 
et Jeune fille à dresser. Rue 

Fondaudôge, 205 (mag.), 2 à 5 h. 

D em. ménage s. enf., homme 
n. mob., charrr-Iabr; femme 

basse-cour, pet. cuis. Int. 2 hom-
mes. Devilgouré, Gradignan. 

A louer, à Bouliac. maison 5 
pièces avec écurie et agré-

ments. S'» Hostins, bourg Bouliac 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, l°r étage 

avec très grand salon, pouvant 
xmvenir pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres industries 
ou appartements. — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3, rue de Moulis, 3. 

A ndernos, à lr«, y ch. ensoleil., 
bien meublées, jardin, on ac-

cepterait en paiement aide à 
travaux. Ecrire Bernard, Havas. 

1rs d. mais, bourg., 3 p. vld. 
S'ad. 21, r. Puits-Descazeaux. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. SO la ligne 

A ne tranquille demande Ecrl 
re M Jean 71 boul Antoine 

Gautier. Indiquer taille et âge. 

A 
A 

vendre 100 barriques vidan-
ge. Letîré, à Carbon-Blanc. 

ch. cher bouteill. Evian, Ba-
doit. Erguy, 57, rue 3-Conils. 

Auto. Achèterais Delage 4 pla-
ces, 4 cylind., neuf ou ocoas. 

bon état. Prend, adresse journal. 

A uto. Ach 10/12 HP moderne. 
Ecrire offres Dumar, Havas. 

icyclette homme occas. d*5e. 
Etie. 122 bis, quai Chartrons. B 

Avend, charrette anglaise av. 
capote et break bon état. — 

S'adr. Hostein, bourg Bouliac. 

A v., bel. ch. noyer, aut. s. à 
m. style, cuisine. 10,r.Ferron 

D elaun.-Bellev. 14 HP 1911, état 
neuf, oond tnt., 5 plac, écl. 

elect, à vend. Ec. Veret, Havas. 

D eux motogodilles 1 et 2 cyl.,, 
pet. camion Panhard à vend. 

Marchai, 220, boni. Caudéran. 

Moto sidecart moderne, 6 che-
vaux, 2 cylindres, à vendre 

ou échang. contre voiture!te cy-
clecard, 2 places tandem. Lefeb-
vre, 13, rue d'Arès, Bordeaux. 

T>eugeot 12/16, 4 cyl., card., 1909, 
X excell. ét., 1,800 fr. Pr. adr. jl. 

oitur. 8 HP, parf. ét., r.métall.. 
motr Ballot, à v. 147, r. Naujac 

A vendre belles propriétés. Eo. 
Cornet, 7, rue Ségalier, Bdx. 

8 , r. Calembert (Cx-Blanche), 
mais, moderne meublée rich., 

12 p., jard., élect., gaz, s. d. bains, 
à louer t' ou partie ou à v. vide. -jf. 

fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Acéder, cause maladie, com-
merce vin demi gros et dé-

tail, avec bar, de 35,000 à 40,000 fr. 
aff. par an. Bon matériel. Adr. jl. 

A céder à 800 fr. comestible f<i« 
en 1890. Loyer 600 fr. Ad. jl. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Avis aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte-Eulalie, ouvre une 
Ecole de coupe et couture au 
mois d'octobre. Coupe simplifiée. 

Y 
Pension de Famille 

1 fr. la ligne 

A v. jument 11 ans, tr. douce, 
bien attelée, p. f. laitier, bou-

langer, cocher; voiture 2 places 
état neuf, ensemble ou séparé- ; 
ment, .rue Dubessan, 26. Visl- i 
ble de midi a deux heures. I 

A 

O n dem. petites ouvrières taH-
leuses, rue Dubourdieu, 90. 

D emandé, Jeune bonne à tout 
faire. Pressé. 41, r. Grateloup 

•M r, cert. âge, d*j empl. p. en-
treten. propr. Supin, Havas. 

D emande famille métayer-vi-
gneron sacht labourer. Mme 

Caunègre, aux Huguons.Quinsac 

O n dem. Jeune bonne ù tout 
faire, 33, rue d'Arcachon, Bx. 

n dem. 22, r. de Cursol, jeun, 
gens de 14 à 16 a. pr comm™. O 

o 

D 

■E 

em. fam. cultivateurs-labou-
reurs. G. Paillet, Libourne. 

D em. bonne à tout faire pour 
campagne, forte, active, mé-

mo espagnole. -Cartier. Tresses. 

bénistes demandés. F. Bou-
cher, 23, r. Croix-de-Seguey. 

F ,1-emme service demandée. Se 
1 présent, matinée, 37, r. Gau-

dens-Loze, près barrière Pessac. 

H uiles minérales Industriel-
les, mais, import. la mieux 

placée, dem. représ, et déposit. 
Ap. 250, plus 5 %. Gén. Oil C», 17, 
rue Camille-Godard, Bordeaux. 

n dem. des ouvr. tailleuses, 
4, r. du Chât.-d'Eau, 3e étage. 

O n dem. une femme de service 
ou de journée. Salomon, rue 

Sainte-Catherine, l, Bordeaux. 

O n dem. apprenti charcutier 
nourri, couché, blanchi, ga-

gnt de suite, 11, r. Elie-Gintrac 
de suite, 11, r. Elie-Gintrac, Bx. 

On' dem. apprenties pour la 
vente et pour la mode, M™ 

Maderay, 74, c. Alsace-Lorraine, 

O n demande jeunes filles sans 
' connaissance de métier, 

payées de suite. 50. ail. de Tour-
ny. Se présenter de 10 h. à midi. 

O n dem. ménage laboureur-
vigneron pour envir. Bords. 

Réf. exig. Ecr. Angély, Havas." 

O n d<i" pour campagne, Jeune 
réformé, coch.val.de chamb 

Réf. sér. exig. Cortez, Ag. Havas 

C uis., s. à m., 2 ch. meubl., ca-
ve, jard., eau, gaz, à 1«, 231, 

ch. de Pessac. Px, 75 fr. S'y adr. 

C hambre meublée, cabinet toi-
lette électricité, maison par-

ticulière. Adresse bureau journ'. ' 

G arage. Local av. 2 sorties à 
louer, r. st-Genès et r. Maza-

rin. Conviendrait pour taxis-au-
tos. S'adr. 89, cours d'Aquitaine. 

aison à louer, 6 bis, rue Cor-
nu, eau, gaz, électricité. 

A 
A 

vendre joli bleu de 18 mois. 
Adresse bureau du journal. 

v. sal. Louis XIV, 49, rue Puy-
ségur de 9 heures à midi. 

A chat de vestiaires. — Lafon, 
59, rue Dalon, Bordeaux. 

Achats au maximum : Plati-
ne, or, bijoux, diamts, den-

tiers, argenterie, 31, r.Esp.-d.-Loia 

A chète bouteill. à Champagne 
0 fr. 25. Ec. Allen, Ag. Havas. 

v., poêle Godin décoré faïen-
_ce. Mousseigt, 3, r. Caudéran. 

A v., lapine angora blanche, 
villa Frivolity, Pessac (Gir.) 

M B arriques vides, vieux mé-
taux à v., 2-16, c. de Toulouse. 

D ame s!« ch chamb. et cab. 
vides, pens. de fam. disting., 

centre. Ecrire Boito, Ag. Havas. 

D ame dd" à prend, pension 
d. fam. honor., quart. Tour-

ny, Fondaudège. RIondeau, Ha». 

I)rofr accep. d. sa famille com-
me pens., enf. ou orph. d. bne 

fam. à qui il assur. inst. et éduc. 
très soignées. Ley, 29. r. Prévôté. 

P ension seule tr. confort, dans 
fam. dist. Pi mod. 60,r.St-Fort 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — .u 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard 47, prévient les pro 
priétalres qu'il se met â ieur dls> 
position pour tous travaux de 
peinture a la tournée ou a l'en 
treprise â de? prix très modérés 

V euve louerait ch. meubl. m. 
part, à J. Aile, 55, r. Vllledieu. 

B eaux bijoux, brill., montres, 
occ. réell. 31, r. Esp.-d.-Lois. 

1 J achète livres t« genr. Jourde, 
8, rue Duffour-Dubergier, Bx. 

Demandes de Looano 
1 fr. la ligne 

D actylographe possédant ma 
chine demde travaux. Prix 

I modérés. Ec. Faugère, Havas Bx. 

orlogerle de la Marine, 31, r. 
Esprit-des-Lois. Réparât, gar. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

D ame (piano, dessin) accom-
pagnerait j. filles ou enfants. 

Excell. référ. Adr. bur. journal. 

E coles sténo-dactylo U. D. S., 
prépt en 3 mois au commerce. 

Placem* garanti à fin d'études. 
Dactylo, 2 h p. jour, 7 fr. p. m. 
Sténo, 3 leçons de 1 h. p. sem., 
5 fr. p. m. Anglais commercial. 
Travail de bureau. Comptabilité. 
39, r. Sainte-Catherine (au 1er); 
41, r. Malbec (pr. c. Saint-Jean); 
114, av. Thiers (Bordx-Bastide). 

Jne fille diplômée, br.sup., bac, 
donnerait leçons particuliè-

res. Mile Paul, 16, rue Margaux. 

Leçons d'anglais par dame an-
glaise. Prép examens. Cours 

commerci M- Holt, 13, r. Fleurus 

Leçons de piano, 68. rue Sain-
te-Catherine. 68, Bordeaux. 

A pprenez pratiquement cbez 
-.ou* ou sur place ta comp-

tabilité ia sténo-dactylo, etc... 
Demander ie programme gra-
tuli sus EtaDlissementt- lamet-
ouftereau. 67. cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix è forfait — 
Facilites paiement - Dl-
nlrtme 

P rcfr lycée cherche leçons <J« 
fam ou instit, phil., lat., fr., 

aliéna, prépar. bacc Adr. journ. 

P rofesseur latin tranç.. trrec. ^ 
8 Diace d'Aquitaine au i"-)- w 

S téno-dactylo, comptabilité, 5 
fr. par mois, 55, c. Pasteur. 

S téno-dact. Réouvre d.cours, 5 f. 
p. m., leç. part. 13,r.Manège,2«. 

Perdus ou Trouvés 

A pp< Ttde. 4,à 6 p. Ind. dét. et 
prixr-Duffau, pto rest., Bourse 

D em. â I°r appart. vide ou éch., 
3 p., cuis., .etc., prox. tram, 

dire pi. Ecr. Joy, Ag. Havas Bx. 

em. appart, meublé 3 pièces, 
quartier Fondaudège. Ecrire 

urand, 238, r. Egllse-St-SeurLn. 

M énage s. enf. die à 1er l°r ou 
2» ét., 7 p., centre, J. maison 

m., av. baie, gaz, élect., eau, 11 v. 
enoct.,nov.P'l,0O0à l,200'.Gob.y,Has 

ïut 

M achine à écrire Underwood. 
ayt peu servi, série en cours, 

état absolum' neuf, à céd. Prix 
avantag. 52, allées de Tourny. 

n dem salamandre bon état. 
Faire offres, 117, c. S'Alsace. O 

On demande boiseries simples, 
Louis XV, Louis XVI. Ecrire 

Monnier, 4, rue Frères-Bonie, Bx 

O n dem. quartons forts pour 
laitiers. Laitrio. Soussans, Gir. 

On dem. cisailles au moteur 
ou a levier, poinçonneuses et 

plieuses 125. c. Gambetta, Talence 

n achèter. tri-porteur occas. 
Percy. 32, r. Poquelin-Molière. 

H 
1 fr. la ligne 

P atron chaudronnier cuivre, 
mobilisé dans usine et ayant 

atelier a Bordx, sous-traiterait 
avec industriel travaillant pour 
la guerre. S'adresser Galantine, 
56. rue Bouquière, 5(1, Bordeaux. 

o 

épar. et transf. fourrures.Mme 
Tission, 144, r. Ste-Catherine. 

T apissière a façon demande 
dt l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72. rue Jo-
Sepl.-de-Carayon-Latour, 72, Bx. 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier; 29, rue Dauphine, Bdx. 

B roche égarée. Rapporter quai 
Bourgogne, 25, Bordeaux. 

Perdu par ouvrière, gare Etat, 
paquet contenant fourrure, 

blouse et boléro usagés. Rapp. 
r. J.-J.-Rousseau, 13. Récompense. 

P erdu lundi, bracelet or. Rap. ^ 
Durand, 7, rue Mathieu, Bdx. w 

P erdu dimanche, bracel.-mon-
tre or, émail bleu. Prière rap 

porter, 73, rue Camille-Godard. 

Perdu dim., foire, montre nrg. 
remontoir, nom à l'inlêr.Itap. 

kiosque rue du Mirail. Récomp. 

T rouve montre-bracelet. Récla-
mer k Mmo Thérèse Vieille 

fond, 4, rue Berrouet, Bordeaux 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Eecmtituanf 


